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Le rythme de l’écriture est  
brut, sensible dans l’interaction  
avec le monde dès les pre- 
mières pages. Poétique par en- 
droits, il devient volontiers cri- 
tique ailleurs. Tout débute par  
un départ encombré dans une  
gare, entre un fils et son père.  
«Résignés, au matin des trains,  
nous nous engouffrons dans des  
convois de travail à la quête  
d’une fin de mois, et avant cela  
d’une fin de semaine. Sans pa- 
role, dans le bruit unique de nos  
pas foulant le béton froid d’un  
octobre de labeur pluvieux.»

De la routine quotidienne  
à l’univers industriel des trans- 
ports maritimes, Antoine Rubin  
emporte le lecteur pour une vi- 
rée sur l’océan avec «Le chant  
des containers», aux Editions du  
noyau. L’immense liberté des  
eaux y contraste avec le point  
de départ, plutôt surchargé de  
sensations. «Quand on se dé- 
place sur un cargo en tant que  
passager, on partage le quoti- 
dien des travailleurs. On mange  
avec les officiers», explique l'au- 
teur. «J’ai déjà voyagé des di- 
zaines de fois de cette manière,  
dès 12 ans, avec mon père. Il  
connaissait un proche qui, à sa  
retraite de marin, voulait pro- 
poser ce type de découverte au  
public. Nous partions parfois  
durant les six semaines des va- 
cances scolaires.»

Un goût pour l'oralité
Le premier livre du diplômé en  
anthropologie, publié en 2014,  
paraîtra, dès mercredi, dans la  
section feuilleton du Journal  

du Jura. «C’est génial de pou- 
voir donner une seconde vie à  
un texte qui compte énormé- 
ment pour moi, puisqu’il ra- 
conte un moment unique en  
compagnie de mon père», se  
réjouit Antoine Rubin. Par la  
suite, le désormais correspon- 
dant du Journal du Jura a éga- 
lement créé des spectacles pour  
le théâtre.

Cousu à la main et imprimé  
à Bienne, son récit de voyage  
a été édité de manière arti- 
sanale. A ce jour, le livre est  
épuisé. «J’ai relié les pages et  
participé à la réalisation des 150  
exemplaires. J’ai même pu choi- 
sir les illustrations qui accompa- 
gnaient le texte. C’était une ex- 
périence unique en son genre.»

Au-delà de la fabrication sin- 
gulière, l’écrivain souligne l’im- 
portance qu’il porte au rythme  
des phrases. «L’oralité est pas- 
sionnante. J’ai toujours aimé les  
contes, par exemple», raconte- 
t-il. «Même si je n’ai pas spé- 
cifiquement travaillé cet aspect- 

là pour ce texte, il est sûre- 
ment naturel de par mon in- 
térêt pour la lecture à haute  
voix et mon attachement aux  
performances.» Les mots rebon- 
dissent ainsi d’une proposition à  
l’autre, passant de l’observation  
à l’action.

Toujours dehors
Un souffle poétique traverse les  
mots d’Antoine Rubin. Peu im- 
porte qu’il s’agisse du vent océa- 
nique ou du grincement des wa- 
gons, l’espace vit et respire sous  
sa plume, à l’image des odeurs  
et de la sueur au départ de la  
gare. «Je pense qu’il y a tou- 
tefois une espèce de fraîcheur  
dans le texte, de l’ironie aussi  
et surtout un regard mordant  
sur certaines choses», divulgue  
celui qui pratique également le  
slam, avec le trio biennois Veau  
Biche Ours.

«Quand tu aimes il faut par- 
tir.» Antoine Rubin fait sien ce  
vers de Blaise Cendrars dans un  
morceau du projet. Ces mots ré- 
sument aussi le voyage entre- 
pris dans le nouveau feuilleton.  
La maxime l’anime par ailleurs  
pour son nouveau livre «Gamin  
de talus», dont la sortie est pré- 
vue le 5 décembre dans la mai- 
son d’édition indépendante La- 
bel Rapace.

«Ce seront des textes courts  
où je raconte les petites esca- 
pades dans les forêts du Jura  
bernois et ma jeunesse entre les  
sapins.» Il garde, aujourd’hui  
encore, la flamme de la nature  
intacte. «Je dors souvent à la  
belle étoile, près d’un feu. C’est  
ma façon de me reconnecter  
avec moi-même.»

Alexandre Wälti

Avec son père, Antoine Rubin a traversé les océans. Pierrick Veya/ldd

Une aventure en cargo 
de Malaisie vers l'Europe

Littérature L'écrivain biennois Antoine Rubin invite au voyage d’un continent à l’autre en navire de 
charge dans «Le chant des containers». A découvrir en feuilleton dans Le Journal du Jura.

Il y a une espèce 
de fraîcheur 
dans le texte, 
de l'ironie et un 
regard mordant.

Ecrivain
Antoine Rubin
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Après avoir dévoilé sa marque  
d’attractivité et mis en service  
un centre de promotion régio- 
nal, la Fondation Grand Chas- 
seral entre dans une phase de  
consolidation, période qui verra  
l’intensification du recours à la  
marque et la pleine exploitation  
du potentiel de la Couronne,  
à Sonceboz, explique-t-elle dans  
un communiqué (photo Sté- 
phane Gerber). «Nous devons  
à présent gérer une transi- 
tion entre le développement des  
dernières années et la mise  
en place d’un fonctionnement  
stable, permettant à long terme  
l’exécution des missions de dif- 
fusion d’une image régionale  
positive et cohérente», résume  

Patrick Linder, président de la  
Fondation.

Le pilotage de l'entité de- 
vant être réalisé par des per- 
sonnes en fonction officielle  
dans les institutions régionales,  
plusieurs changements ont été  
opérés au sein du conseil de  
fondation. Nicolas Curty, nou- 
veau président de la Chambre  
d’économie publique du Jura  
bernois, assume la responsabi- 
lité des finances. Virginie Heyer,  
présidente de l'association des  
communes Jura bernois.Bienne,  
occupe la fonction de secré- 
taire. Quant à Serge Rohrer,  
président de Jura bernois Tou- 
risme, et Michel Walthert, son  
alter ego du Parc Chasseral,  

ils poursuivent leur mandat à  
la vice-présidence. Richard Vau- 
cher, premier président de la  
Fondation, s’est vu décerné le  
titre de président d’honneur.

En plus de la diffusion  
d’une image régionale positive  
et de l’exploitation du centre  
de promotion, la Fondation a  
pour défis la consolidation fi- 
nancière de ses activités, la pour- 
suite de la recherche de fonds et  
la mise en place d’un statut de  
membre contribuant au finan- 
cement des opérations de pro- 
motion de la région. Dans l’im- 

médiat, une boutique réunissant  
pour la première fois les pro- 
duits emblématiques de la ré- 
gion sera inaugurée le 2 dé- 
cembre, à la Couronne: produits  
de bouche, livres, revues et ob- 
jets en lien avec le Grand Chas- 
seral. «Elle donnera accès à un  
condensé qualitatif de l’offre de  
notre terroir aux habitants de  
la région, mais permettra aussi  
à tous les visiteurs de passage  
d’emmener un peu du Grand  
Chasseral à la maison», promet  
Fabien Mérillat, gérant de l’hos- 
pitalité de la Couronne. c-lvi-dsh

Grand Chasseral en 
phase de consolidation
Rayonnement La Fondation entend intensifier 
le recours à sa marque et exploiter le potentiel de la 
Couronne, à Sonceboz. Par exemple grâce à la boutique 
des produits régionaux phares, dès le 2 décembre.

Villeret  Le fournisseur  
d'implants et de dispositifs  
chirurgico-dentaires Straumann,  
qui détient une filière à Vil- 
leret, s'est illustré par sa ré- 
silience au troisième trimestre.  
Dans un contexte marqué  
par l'inflation, l'entreprise a  
réussi à générer une croissance  
organique supérieure à 10%.
L'entreprise bâloise est en  
bonne voie pour atteindre  
ses objectifs sur l'en- 
semble de l'année, a in- 
diqué mardi à l'agence AWP  
le directeur général Guillaume  
Daniellot. ats

EN BREF

Straumann tient 
le cap malgré 
la conjoncture

Bienne Lancée en 2015, la Pe- 
tite Lanterne Magique reprend  
du service, dès ce samedi, au  
cinéma Rex 2, à Bienne. Pré- 
sente dans 43 salles de toute  
la Suisse, elle invite les plus  
jeunes, entre 4 et 6 ans, et  
leurs parents à découvrir la ma- 
gie du grand écran en famille.  
Après avoir battu tous les re- 
cords de fréquentation l’an der- 
nier avec 12’000 entrées, le pro- 
jet repart de plus belle avec  
une nouvelle saison. A l’heure  
du lancement de la nouvelle  
saison et au vu des réserva- 
tions, la Petite Lanterne Magique  
semble bien parti pour réitérer  
ce succès. Pour rappel, le ciné- 
club pour les plus petits propose  
des activités d'éveil au cinéma.  
Chaque séance est divisée en  
deux parties. Dans la première,  
un ciné-explorateur ou une  
ciné-exploratrice fait découvrir  
le 7e art. Dans la seconde,  
plusieurs courts-métrages sont  
projetés. Réservations en ligne:  
www.petitelanterne.org. c-awa

Retour au cinéma 
pour les plus petits

Station d'épuration  La sta- 
tion d'épuration (step) du Lan- 
deron accueillera les eaux à trai- 
ter des communes bernoises de  
Gléresse, Douanne-Tüscherz et  
Plateau de Diesse. Toute l’infra- 
structure n’existe encore que sur  
les plans.
Un acte protocolaire doit of- 
ficialiser l’adhésion, en principe  
l’été prochain. La construction  
des nouvelles canalisations ne  
sera probablement pas terminée  
avant 2025, voire 2026, selon  
la séance de mardi du conseil du  
syndicat intercommunal d’épu- 
ration des eaux (Siel).
Le Siel réunit déjà les communes  
du Landeron, Lignières, La Neu- 
veville et Nods. Il est représenté  
par les délégués de ces quatre  
communes.
Lors de cette assemblée, le bud- 
get 2024 – équilibré à 1,3 mil- 
lion de francs – a été adopté à  
l’unanimité. Tout comme ont été  
votés les crédits pour de nou- 
veaux surpresseurs du traitement  
biologique de la step et pour sé- 
curiser le système informatique  
des installations. ste

Trois communes 
bernoises à la step 
du Landeron
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Tavannes  ALYX, groupe  
franco-suisse de pop rock fran- 
cophone, formé début 2014 et  
basé à Corcelles-Cormondrèche,  
sera la tête d'affiche d'une soi- 
rée rock, ce samedi dès 21h, au  
Royal. Le quartet est composé  
de musiciens aux influences di- 
verses (Kyo, Astonvilla, Archive),  
que l’on retrouve çà et là dans  
les compositions des deux fon- 

dateurs Sébastien (chant et gui- 
tare) et Cédric (basse et chant).  
Un style et une écriture qui  
convainquent François (batterie)  
et Dams (guitare) de se joindre  
à l’aventure. Ils seront précé- 
dés par DYLDO, groupe franc- 
montagnard évoluant lui aussi  
dans un registre résolument rock  
en français. Réservation recom- 
mandée: www.leroyal.ch. c-dsh

EN BREF
Rock'n'roll francophone, au Royal

C’est à la Cabane Plat’ô, à Prêles,  
que se sont déroulées les pro- 
motions civiques, en fin de se- 
maine dernière. Cette manifesta- 
tion concernait tous les jeunes  
ayant atteint leur majorité en  
2023 et habitant l’ancien dis- 
trict. Des dizaines d’invitations  
ont été envoyées, pour seule- 
ment six inscriptions. «Vaut-il la  
peine de continuer, face à un pa- 
reil manque d’intérêt?» s’est de- 
mandée Catherine Favre Alves,  
maire de Plateau de Diesse, or- 
ganisatrice de cette soirée.

Pourtant, le programme a  
été élaboré suite à un son- 
dage effectué auprès de plusieurs  

jeunes. Il en était ressorti qu’ils  
auraient plaisir à passer une soi- 
rée à s’adonner à des jeux de so- 
ciété. A la ludothèque de La Neu- 
veville, on s’est empressé d’en  
mettre un grand nombre à dis- 
position. On a même délégué  
quelques personnes pour venir  
expliquer et démontrer la ma- 
nière de faire. Deux conseillers  
communaux étaient également  
présents. Côté restauration, on  
avait opté pour un apéritif dina- 
toire, à picorer, tout en jouant.

La maire, dans son allocu- 
tion, a déclaré: «J’ai envie de vous  
dire que j’ai confiance en vous,  
que nous avons confiance en  
vous. Confiance en vos capacités  
à vous intégrer dans la vie de  
vos villages, de votre région.» Le  
pasteur Stéphane Rouèche, lui,  
a invité les jeunes citoyennes et  
citoyens à chercher les richesses  
inestimables qui se trouvent au  
fond d’elles-mêmes. uk

Promotions civiques boudées
Ancien district 
de La Neuveville Des 
dizaines d'invitations ont 
été envoyées, pour six 
personnes présentes.

Tavannes  Pour terminer la sai- 
son en beauté, le marché aux  
légumes prendra des allures de  
marché de Noël, ce samedi. Sur  
la place de la Gare, de 7h30  
à 12h, il sera possible, une  
dernière fois, de s’approvision- 
ner en fruits, légumes et pro- 
duits de la ferme. Dès 10h, une  
variété de stands d’artisanat et  

de spécialités culinaires autour  
de Noël s’y installeront. Vin  
chaud et thé seront aussi servis.  
Dès 11h30, le Pompom propo- 
sera une soupe au pois. Les en- 
fants pourront confectionner des  
boules de Noël. A 13h, ils pour- 
ront profiter du clown Bobby et à  
15h d’Olaf. L’événement prendra  
fin vers 17h. c-dsh

C'est Noël avant l'heure au village

Le 22 octobre dernier ne ri- 
mait pas uniquement avec élec- 
tions fédérales. A Cortébert,  
la population a refusé – par 
181 voix contre 57 –, lors d'un  
vote consultatif, d'octroyer un  
soutien financier de l'ordre de  
1000 à 2000 francs par mois  
au magasin du village, Chez  
Jean-Pierre. Au risque de voir 
l'unique commerce du genre au  
village baisser le rideau.

Patron de l'échoppe, Jean- 
François Leuenberger est, en- 
core aujourd'hui, perplexe  
quant au verdict des urnes. «Je  
ne comprends pas ce résultat.  
D'une part, par son ampleur.  
Et, d'autre part, par la volte- 
face eu égard aux intentions  
sorties des assemblées munici- 
pales», réagit-il. «Je ne suis pas  
fâché ou rancunier, mais je  
suis surpris. C'est d'autant plus  
étonnant que ce vote avait un  
caractère consultatif, et que la  
population n'avait absolument  
rien à y perdre, si ce n'est  

de mandater la Commune pour  
continuer les négociations.»

Pour comprendre la situa- 
tion, il faut quelque peu rembo- 
biner le fil de l'histoire. «Voici  
deux ans, Volg a repris mes  
magasins de Villeret et Courte- 
lary. L'enseigne n'a pas voulu  
celui de Cortébert. Depuis, les  
pertes se sont accentuées dans  
l'échoppe du village», explique  
Jean-François Leuenberger. Des  
discussions ont alors été me- 
nées avec la Commune. «J'ai ac- 
cédé aux demandes des autori- 
tés, en revoyant un montant de  
soutien à la baisse, en accep- 
tant qu'il soit alloué à comp- 
ter de septembre 2022 au lieu  
de janvier 2022, comme initiale- 
ment prévu. Ensuite, j'ai fourni,  
via ma fiduciaire, les chiffres de  
mon commerce demandés.»

Malgré tout cela, le revire- 
ment de situation sorti des urnes  
laisse Jean-François Leuenberger  
songeur. «Je peux comprendre  
l'argument de la Commune, qui  
ne souhaite pas soutenir un com- 
merçant et pas les autres», re- 
prend le boulanger. «Mais mon  
magasin propose plus de 2000 ar- 
ticles, un service postal, il est ou- 
vert tous les jours pour dépan- 
ner les clients et n'entre pas en  
concurrence avec les autres com- 
merçants», argue-t-il.

L'avenir en question
Le goût amer en bouche du  
boulanger naît également de  
l'impression que les choses ont  
traîné de manière démesurée.  
Pour limiter la possible pé- 
riode de vide commercial si  
Jean-François Leuenberger déci- 
dait de fermer boutique et la  
réalisation du projet commu- 
nal (voir par ailleurs). «De sur- 
croît, le message des autorités  
joint au matériel de vote conte- 

nait des informations erronées  
et une réalité déformée», re- 
prend l'artisan. «La Commune  
voulait acheter le magasin en  
PPE. Ce n'est pas réaliste, dans  
la mesure où je ne souhaite  
pas que les locataires se re- 
trouvent avec un atelier à la  
place. Car il est impossible de  
trouver un repreneur pour un  
commerce qui n'est pas ren- 
table. Le Conseil a ensuite re- 
fusé de louer les locaux. C'est  
une pratique courante, en Va- 
lais notamment, comme un ser- 
vice à la population.»

En outre, Jean-François  
Leuenberger regrette que la  
Commune se soit tournée vers  
lui à la dernière minute pour  
lui laisser la possibilité de  
joindre un mot au matériel de  
vote. «Avec un délai de trois  
jours pour le faire», peste-t-il.

Soulignons également  
qu'un tous-ménages anonyme  
aux propos vindicatifs enjoi- 
gnant la population à refuser le  
soutien au commerçant a été  
distribué dans le village. La ré- 
ponse d'un client, par le même  
biais, est arrivée trop tard pour  
inverser la tendance.

Aujourd'hui, le risque existe  
qu'il n'y ait plus de magasin au  
village. «La période du petit arti- 
san qui fait tout pour son village  
est révolue. C'est un crève-cœur,  
mais il faut que je l'accepte», ad- 
met Jean-François Leuenberger,  
toujours dubitatif. «Je ne peux  
pas laisser les 80 clients quoti- 
diens sur le carreau. Je n'ai pas  
envie de fermer du jour au len- 
demain, même si je sais que les  
gens de Cortébert ne mourront  
pas de faim. Je ne veux pas  
non plus être celui qui reste ‹bê- 
tement› en perdant de l'argent.  
Mais il faut d'abord que je laisse  
la pression retomber.»

Emile Perrin

Cortébert conservera-t-il son petit magasin? Le peuple a, en tous les cas, décidé de ne pas soutenir 
financièrement le commerce. Emile Perrin

L'avenir du magasin 
Chez Jean-Pierre en pointillé

Cortébert Alors que la population tendait à soutenir le petit commerce local suite à l'assemblée municipale de juin, 
le peuple a récemment refusé, par les urnes, une aide financière pour l'échoppe du village.

Le message 
des autorités 
contenait des 
informations 
erronées et une 
réalité déformée.

Patron de Chez Jean-Pierre
Jean-François Leuenberger

«L'assemblée nous avait demandé  
de poursuivre les discussions avec  
Jean-François Leuenberger. Ce  
qui a été fait, avant de décider de  
ne pas entrer en matière quant à  
un soutien financier direct. Pour  
ne pas en décider seul, l'Exécu- 
tif a organisé le vote consultatif»,  
réagit le maire, Manfred Bühler.  
«Les citoyens ont opté pour ne  
pas soutenir un commerçant plu- 
tôt qu'un autre. C'est un non de  
principe. La question est désor- 

mais clarifiée. Nous prenons acte  
du résultat sans nous en réjouir.  
C'est désormais à Jean-François  
Leuenberger de déterminer quel  
sera l'avenir du magasin.»
Pour rappel, le Législatif com- 
munal a accepté, en juin dernier,  
un crédit de 1,1 million de francs  
pour la construction d'un bâti- 
ment multifonctionnel à la place  
des Ruaux. Outre la déchetterie,  
un magasin devrait y être im- 
planté. «Nous cherchons des fi- 

nancements pour alléger la fac- 
ture», dévoile le maire de Corté- 
bert, pas inquiet quant à une pos- 
sible disparition de magasin d'ali- 
mentation au village si Chez Jean- 
Pierre venait à fermer. «Il pour- 
rait y avoir un vide de quelque  
temps. Mais d'autres commerces  
pourraient proposer des alterna- 
tives pour le service postal et des  
soutiens ponctuels sont suscep- 
tibles d'être mis en place pour les  
personnes âgées.»

Un non de principe qui clarifie la question

Grenzstrasse 33 | 3250 Lyss | +41 32 385 10 50 | info@sportsoutletfactory-lyss.ch

ve 27.10. – sa 4.11.2023

Ouverture de la saison
d‘hiver avec 20% de rabais
supplémentaire sur tout l‘assortiment

(prix net exclus)

«10 ans de grandes marques aux meilleurs prix»«10 ans de grandes marques aux meilleurs prix»

PUBLICITÉ



14 - Plateau de Diesse / La Neuveville

Paroisse catholique
Groupe Missionnaire 
L’Equateur était à l’honneur dimanche 
22 octobre , jour de la Mission universelle.
Le Groupe Missionnaire de La Neuveville
animait la messe, présidée par l’abbé Henri
Moto.

5 des 6 membres du Groupe Missionnaire de La
Neuveville portant le drapeau de l’Equateur lors du
Dimanche de la Mission Universelle. (Chr. Elmer)

Nods - Assemblée communale
Un vibrant “oui“ 
au rachat du Cheval-Blanc
Il y avait foule mardi 24 octobre au soir aux abords de la salle du Battoir, et pour cause !
Tous voulaient prendre part à l’assemblée communale extraordinaire ayant à l’ordre du
jour un seul objet, le rachat de l’emblématique bâtiment du Cheval-Blanc par la commune. 

200 ayants-droits (plus de 35% de la popula-
tion) ont pris une décision plus que significa-
tive autorisant, par vote secret, l'acquisition
communale du bâtiment de l'hôtel-restaurant
du Cheval-Blanc par un vote de 120 oui contre
76 non et deux abstentions. Un budget de 2,05
millions de francs a été alloué à cet achat 
inhabituel, dont 1,2 million pour l'acquisition et
800'000 francs destinés aux rénovations.
“Il est essentiel que le cœur du village continue de
battre“, a déclaré Mary-Claude Bayard, maire,
lors de la présentation qu’elle a menée 
avec Véronique Aubry, des propos reflétant
l'importance de cet achat pour la commu-
nauté. La réaction positive à l'annonce des 
résultats a été un moment marquant, accom-
pagné d’exclamation de joie et d'applaudisse-
ments vibrants dans la salle. 
“C'était un moment riche en émotions“, a-t-elle
relevé, évoquant l'enthousiasme palpable des
Niolas, ravis à la perspective de faire revivre le
cœur du village.
Mary-Claude Bayard, élue maire depuis deux
ans déjà, a également tenu à exprimer sa 
gratitude envers la forte participation et 
l'engagement de la communauté. 
“Même s’il y a eu quelques discussions et que nous
avons bien entendu ce que les opposants avaient
comme arguments et que toute la procédure 
(notamment le vote) ont pris du temps, l’essentiel
est que tout le monde ait pu s’exprimer et que
tous ceux qui le désiraient aient ensuite célébré ce
rachat ensemble, ce qui prouve qu’ici, à Nods, les
choses se font dans le respect et dans l’intérêt des
citoyens.“

En effet, parmi les préoccupations exprimées
avant le vote, la principale concerne l'impact 
financier de cet investissement sur les finances
communales et le rôle de la commune dans
une telle acquisition. Cependant, Mary-Claude
Bayard a tenu à rassurer tout le monde en 
déclarant que les finances de la commune
étaient solides et que cet achat n'aurait pas
d'impact négatif.
La prochaine étape cruciale pour les autorités
de Nods est de trouver un gérant compétent
pour l'établissement. 
“Nous allons dorénavant œuvrer sur deux axes
principaux“, a affirmé la maire, soulignant 
l'importance de l'expertise professionnelle
dans la gestion future de l'établissement et la
planification des travaux de rénovation.
Pour rappel, le bâtiment, outre l’hôtel-restaurant,
comprend également trois appartements et un
bureau, et l’achat inclura également une 
parcelle utilisée comme parking, le tout 
reflétant une acquisition considérable et un 
potentiel significatif pour la commune. Les 
travaux de rénovation sont prévus pour com-
mencer au début de l'année prochaine, visant
une réouverture le 1er juillet 2024.
“Pour la plupart des Niolas, c’est un bâtiment em-
blématique, et la perspective de le faire revivre
donne un aperçu de la volonté de tout un chacun
de continuer à faire prospérer le village et à le faire
connnaître loin à la ronde, Nods étant une 
destination touristique déjà fort appréciée. 
Pour les villageois également, ce sera un lieu de
rencontre, de partage et d’échange, et c’est plus
que réjouissant“, conclut Mary-Claude Bayard.

Céline

La salle du Cheval-Blanc était prête à accueillir tous les ayants-droits à l’issue du vote.

Prêles
Hello la Vie 2023
En ce beau dimanche ensoleillé, la Vie a jailli
avec abondance à la halle polyvalente de
Prêles à l’occasion de l’édition 2023 de la
manifestation Hello la Vie. 

Ce sont plus de quatre cents personnes qui se
sont succédé afin de profiter des différentes 
activités proposées (parcours d’agility, karts à
pédales, memory gourmands, jeux, tattoos et
bricolages), le tout encadré par une cinquan-
taine de bénévoles souriants et surmotivés.
Selon un papa, venu avec famille et amis, “Cet
après-midi a été absolument sensationnel“. 
Nous espérons que cela a été le cas pour le
maximum d’entre vous et nous réjouissons de
vous retrouver l’année prochaine pour les 20
ans de la manifestation.                         Samuel Früh

Le groupe soutient de nombreux projets 
solidaires. Il a notamment contribué à la
construction de la Maison Shalom, dont on
vient de fêter le 30e anniversaire après le géno-
cide rwandais de 1994 et permis aux parois-
siens de La Neuveville et du Plateau de
rencontrer sa fondatrice, Marguerite Barankitse.
Maggy, comme on l’appelle, est déjà venue plu-
sieurs fois livrer son témoignage poignant et
récolter des fonds pour ses oeuvres. Outre cet
engagement, le Groupe Missionnaire a égale-
ment vécu deux pèlerinages au Liban et a 
participé financièrement à la construction d’un
foyer pour jeunes filles à Zahlé. Il soutient aussi
de multiples associations missionnaires et d’au-
tres œuvres caritatives dans plusieurs parties
du monde. il accueille avec joie d’autres mem-
bres. Contacts et infos auprès de Pierre Chat-
ton, au 079 631 50 69.          Christiane Elmer
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Il y a une dizaine de jours  
que la bonne nouvelle est tom- 
bée: Grand Chasseral, comme 
26 autres régions dans le pays,  
a été retenu par le programme  
SuisseEnergie pour les com- 
munes et l’Office fédéral de  
l’énergie (OFEN) pour devenir  
Région Energie (lire aussi Le JdJ  
du 1er juillet). Portés par l'as- 
sociation des communes Jura  
bernois.Bienne (Jb.B), le Parc  
Chasseral, l’Espace découverte  
Energie, la coopérative EcooSol  
et le conseiller en énergie du  
Jura bernois, trois projets se- 
ront réalisés en 2024 et 2025.  
Sur les 185'000 fr. budgétés, 
l'OFEN versera une subvention  
de 59'000 fr., le reste étant à la  
charge des divers partenaires et  
du Canton. Seule la Commune  
de Moutier ne prend pas part  
à ce programme, qui englobe  
donc les 39 localités du Grand  
Chasseral.

«Région Energie, qui n'est  
pas un label, agit un peu  
comme un messager, un cataly- 
seur», souligne Moussia de Wat- 
teville, directrice de l’Espace dé- 
couverte Energie. Ce sont ainsi  
non seulement les Communes,  
mais aussi les citoyens, agri- 
culteurs, écoles et entreprises,  
qui sont incités à participer  
à l'un ou l'autre de ces pro- 
jets, avec l'ambition de trou- 
ver des synergies et favoriser la  
transition énergétique. «L'idée  
est de lancer une dynamique,  
pas de résoudre la crise éner- 
gétique en deux ans», appuie  
David Vieille, chargé de projets  
et responsable Région Energie  
à Jb.B. En préambule à la pré- 
sentation des trois volets choi- 
sis, Jean-Luc Juvet, conseiller en  
énergie de l'association de com- 
munes, dresse un bilan énergé- 
tique de la région. «Aujourd'hui,  
28% du chauffage est d'origine  
renouvelable et l'objectif de la  
stratégie cantonale est de faire  

passer ce chiffre à 70% d'ici à  
2035.» Quand on sait que 78%  
des bâtiments ont été construits  
avant 1990, le potentiel d'éco- 
nomie d'énergie par l'assainisse- 
ment et la rénovation de ceux-là  
représente 46% des besoins ac- 
tuels de chauffage.

Offensive solaire
Après cette brève introduction,  
passons maintenant au détail  
des trois projets sélectionnés,  
à commencer par l'offensive  
solaire. «Dans le Jura bernois,  
la consommation totale est de 
370 GWh par an», entame Fran- 
çois Roquier, coprésident de la  
coopérative de développement  
d'installations solaires EcooSol.  
«Or le potentiel photovoltaïque  
sur les toits est de 500 GWh.  
Hélas, nombre de Communes  
n'ont ni le temps ni les moyens  
pour mettre de telles infrastruc- 

tures en place.» Sur le modèle  
d'un financement participatif,  
comme cela a été le cas à  
la patinoire de Tramelan, des  
études de faisabilité seront ef- 
fectuées dans les villages qui  
se montreront intéressés. «Cette  
démarche a l'avantage d'impli- 
quer la population, d'apporter  
une meilleure compréhension  
des enjeux et de permettre aux  
Communes de jouer un rôle  
d'exemple», insiste François Ro- 
quier. L'objectif est d'initier une  
quinzaine de projets capables  
de produire jusqu'à 1 KWh, soit  
la consommation annuelle de  
250 ménages. Des discussions  
avancées ont déjà été menées  
à La Ferrière, Tramelan et Sai- 
court, notamment.

Inclure les écoles
Outre le diagnostic énergé- 
tique des bâtiments scolaires,  

au nombre de 41 dans le  
Grand Chasseral, l'objectif du  
deuxième axe est de sensibi- 
liser et impliquer les élèves.  
«Par le biais d'animations, il  
s'agira de toucher au moins  
quatre écoles et d'intéresser  
les enfants aux enjeux clima- 
tiques», développe Fabien Vo- 
gelsperger, directeur du Parc  
régional Chasseral. «Surtout,  
par de petits gestes simples,  
comme la gestion de la tempé- 
rature dans les salles de classe,  
la plantation d'arbres dans la  
cour ou même l'alimentation,  
le but est de montrer que les  
élèves peuvent aussi être ac- 
teurs du changement.»

Méthanisation
«Aujourd'hui, il n'existe au- 
cune installation de méthanisa- 
tion dans le Jura bernois», in- 
dique David Vieille. «En colla- 

boration avec les agriculteurs,  
nous voulons étudier le po- 
tentiel de gisements fermentes- 
cibles disponibles pour la pro- 
duction de biogaz, ainsi que la  
faisabilité de créer une ou plu- 
sieurs petites installations.» Ce  
processus a l'avantage de valo- 
riser le fumier et le lisier tout  
en réduisant les émissions de  
méthane lors de leur stockage  
à l'air libre. Il est ainsi pos- 
sible de produire localement de  
l’électricité et de la chaleur  
grâce à la cogénération.

Dès maintenant, la tâche  
des partenaires de cette in- 
tiative Région Energie est de  
prendre contact avec les Com- 
munes et de démarrer des pro- 
jets avec celles qui le dési- 
rent. Un bilan sera effectué  
au terme du programme, et  
la pertinence de présenter de  
nouveaux axes de travail pour  
2026-2027 sera alors évaluée.

Sébastien Goetschmann

David Vieille, chargé de projets à Jura bernois.Bienne, souhaite que le programme Région Energie fasse naître des projets énergétiques sur tout 
le territoire du Grand Chasseral. Sébastien Goetschmann

Un modèle en matière 
d'énergies renouvelables

Grand Chasseral Trois projets destinés à favoriser la transition énergétique seront réalisés, 
entre 2024 et 2025, dans le cadre de l'initiative Région Energie.

Moutier La Municipalité a ap- 
pris que des gens se présen- 
tant comme employés par la so- 
ciété Sunrise, en collaboration  
avec la Ville, se rendent au do- 
micile de la population en vue  
du contrôle des prises télépho- 
niques, du débit internet et de 
la fibre optique. Les autorités  
indiquent ne pas être liées à  
ce démarchage et invitent à la 
prudence. c-dsh

EN BREF

Gare aux fraudeurs 
de tout poil

Orvin  En raison de la météo,  
la Municipalité explique que les  
travaux sur la place du Village  
sont prolongés jusqu’au mer- 
credi 8 novembre au moins. La  
déviation pour l’accès aux Prés- 
d’Orvin reste en place jusqu’à  
cette date. Les autorités rap- 
pellent que cet accès se fait  
par la route des Œuches (voie  
montante) et, en descente, par 
les rues Sous les Roches et 
La Charrière. c-dsh

Chantier quelque 
peu prolongé

Crémines La semaine pro- 
chaine, BLS commence les pré- 
paratifs de la rénovation de la  
ligne ferroviaire Soleure–Mou- 
tier. Près du viaduc du Geiss- 
loch, entre les gares de Langen- 
dorf et de Lommiswil, près de  
6000 m2 de forêt vont être dé- 
frichés au cours des deux pro- 
chaines semaines afin de laisser  
assez de place autour du viaduc  
pour les travaux. Ceux de la ré- 
novation de la ligne ferroviaire  
débuteront en mars. Le tunnel  
du Weissenstein est au centre  
de ce chantier. Parallèlement,  
BLS modernise sept gares et sta- 
tions, rénove deux viaducs et  
remplace des parties de la voie  
ferrée ainsi que les lignes de  
contact. Lors de deux réunions  
d'information, le transporteur  
présentera aux riverains le vaste  
programme de construction et  
les invite le lundi 4 décembre de  
18h à 19h30, à la halle de gym- 
nastique de Crémines. c-dsh

Séance d'info 
avant les travaux 
ferroviaires

- BV
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Feuilleton – «Le chant des containers» 
 d’Antoine Rubin

Tétanisé par l’idée qu’il risque 
de faire voler en éclat un es-
quif, Emmanuel craint mainte-
nant qu’il soit plein de pirates. 
«C’est des malins! Ils se foutent 
exprès en travers de ton che-
min pour que tu les écrases. 
Eux, ils ont déjà nagé un peu 
plus loin. Alors quand toi t’en-
voies le canot pour repêcher 
les survivants, ils jouent les 
naufragés et le prennent d’as-
saut. Ensuite, ils reviennent 
vers le cargo et menacent de 
tuer l’équipage si tu les fais pas 
monter. T’as plus qu’à prier 
pour qu’un croiseur de la ma-
rine internationale passe dans 
le coin. Demain, si vous allez, 
toi ou ton père, faire un tour 
par l’avant, vous prendrez un 
talkie avec. Comme ça, si y a le 
moindre problème...»  
C’est attentionné, mais ça 
m’emmerde plus qu’autre 
chose. La sécurité à bord pre-
nait des airs de parano. Oui 
bon, les accidents. D’accord. 
Et alors? Pourquoi aller en 
mer si c’est pour rêver des 
ports toute la nuit et se faire 
des ulcères dans sa cabine de 
quatre mètres? Ça me scie les 
jambes leur sécurité. Déjà, les 
caméras, partout à terre, dans 
les villes. Maintenant, même 
sur une barcasse rouillée on 
vous fout pas la paix. Pire en-
core. Le vieux l’a bien dit: la 
mort parle toujours la der-
nière. J’ai bien envie de lui 
dire ça à l’Emmanuel. On n’en 
aurait plus été copains. Après, 
il m’aurait salué froidement 
et le silence du quart aurait 
des airs pénibles. Bon, je dis 

pas. Je suis pas maître à bord. 
Je souhaite juste la bonne 
nuit. «Demain, il y aura l’exer-
cice en cas d’attaque», qu’il 
me souhaite.  
Le lendemain, le commandant 
fait sonner l’alarme. Un coup 
long pour un court. Un long. 
Un court. Pendant cinq mi-
nutes. Ça me fait une impres-
sion de fin du monde les 
alarmes. Quand ils font l’exer-
cice annuel à la ville, chez moi, 
je crois toujours que la centrale 
nucléaire d’à-côté vient de pé-
ter ou que le conflit chimique 
va s’abattre sur le monde.  
Nous montons tous au poste 
de commandement. L’équi-
page est goguenard et tout 
sourire. Une pause dans le 
boulot. Fumer une blonde en 
cercle autour du commandant 
pendant qu’il donne ses expli-
cations. De toute façon, ça 
n’arrivera pas et nous en 

sommes persuadés. A l’excep-
tion d’Emmanuel.  
Pour nous aborder, il faudrait 
que la mer soit totalement 
calme. Un creux d’un mètre 
empêche déjà les petits ba-
teaux à moteur de nous suivre 
à pleine vitesse. Ensuite, il 
leur faudrait lancer le grappin 
par dessus une muraille de 
tôle de quinze mètres. Les 
grappins ne pourraient pas 
bien s’accrocher parce que 
toutes les barrières des cour-
sives sont pourvues de plots 
en plastique lisse qui em-
pêchent toute prise. Si d’aven-
ture le grappin se fichait 
quelque part, il faudrait en-
core escalader la coque pen-
dant que des lances incendies 
crachent de la flotte à plein ré-
gime sur les assaillants. Avec 
le vieux, nous sommes sûrs 
qu’il y a des armes à bord aus-
si, mais on ne voulait pas dire. 
Les risques de mutinerie 
existent peut-être encore. 
Enfin, il y a le plan que le com-
mandant nous explique à 
l’instant: «Si des pirates 
montent à bord, essayez de les 
photographier. Par contre, si 
c’est la marine internationale 
qui donne le contre-assaut, 
ventre à terre et pas de photo. 
Les militaires aiment pas trop 
les flashs dans la gueule.» Sou-
rires. «Déjà que dans ce cas, on 
pourrait pas éviter les morts, 
évitez que ce soit vous», qu’il 
rajoute. Clin d’œil à l’Emma-
nuel. Rire général. Le pauvre 
encaisse comme dans une 
cour d’école. La soupape pour 
tout le monde. 

«Bilingue et fort d’une grande  
expérience de la vie d’Eglise.»  
Le pasteur de la collégiale Flo- 
rian Schubert avait tous les  
atouts pour être le nouveau Ro- 
mand élu au Conseil de l’Eglise  
évangélique réformée de Suisse  
(EERS), comme l’ont rappelé  
plusieurs délégués des Eglises  
cantonales. Depuis hier, c’est  
chose faite, Florian Schubert  
ayant obtenu 63 voix sur 69  
votants réunis au Rathaus de  
Berne.

«Je me réjouis de vous servir  
et de servir Dieu», a-t-il déclaré  
juste après son élection. Le Neu- 
châtelois se présentait face à Mi- 
chel Rudin, membre du Conseil  
synodal (exécutif) de l’Eglise  
réformée lucernoise, également  
élu avec 50 voix, ainsi que  
Thomas Gugger, conseiller sy- 
nodal de l’Eglise réformée des  
deux Appenzell. Deux postes au  
Conseil de l’EERS avaient été  
laissés vacants par les démis- 
sions de la pasteure méthodiste  
bernoise Claudia Haslebacher et  
de l’avocate lucernoise Lilian  
Bachmann – la première pour  
raisons personnelles, la seconde  
pour «divergences de vues sur  
les objectifs de la prochaine lé- 
gislature».

Ascension très rapide
Afin de convaincre l’assemblée  
d’élire Florian Schubert, le théo- 
logien neuchâtelois Pierre de Sa- 
lis, ancien président du Synode  
(législatif) de l’EERS, a rappelé  
à la tribune que le pasteur de  

38 ans effectuait en ce moment  
«une ascension très rapide». Il fai- 
sait ainsi allusion à l’élection de  
Florian Schubert au Conseil syno- 
dal de l’Eglise évangélique réfor- 
mée de Neuchâtel (Eren) en juin  
2021, suivie par son accession à  
la vice-présidence du Synode de  
l’EERS en novembre 2022.

«Avec Florian Schubert, le  
Conseil assurera dans ses rangs  

une ressource de premier ni- 
veau», a encore déclaré Pierre de  
Salis, qui a également évoqué  
son «solide bagage sur les ques- 
tions œcuméniques» et le fait  
que le Neuchâtelois avait été  
reçu en audience par le pape Be- 
noît XVI en 2016.

Aux côtés du Bernois  
Philippe Kneubühler
De son côté, Yves Bourquin, pas- 
teur et président du Conseil sy- 
nodal de l’Eren, met en avant  
«l’immense chance devoir les  
réformés neuchâtelois, et plus  
largement la Suisse romande,  
représentés au niveau natio- 
nal par Florian Schubert». Et  
s’il précise qu’il faudra «opé- 
rer quelques ajustements pour  
qu’il puisse s’occuper de tous  
ses mandats en même temps»,  
Yves Bourquin ajoute que «la  
réalité de l’Eren, qui vit en in- 
dépendance financière et fiscale,  
sera un jour celle de la majorité  
des Eglises réformées du pays.  
Il est donc très intéressant que  
Florian Schubert puisse porter  
ces enjeux au sein de notre faî- 
tière nationale.»

Quant à Gilles Cavin, pré- 
sident du Synode de l’EERS, pas- 
teur et président des réformés  
valaisans, il confirme que le  
Neuchâtelois «pourra ainsi faire  
un lien important entre la Ro- 
mandie et le reste de la Suisse».

Florian Schubert est le troi- 
sième Romand, aux côtés du  
Bernois Philippe Kneubühler et  
du Fribourgeois Pierre-Philippe  
Blaser, à être élu dans l’actuel  
Conseil de l’EERS, composé de  
sept membres.

Lucas Vuilleumier
Protestinfo

Florian Schubert devant l'assemblée de l'Eglise évangélique réformée de Suisse (EERS) qui l'a élu à 
l'exécutif. EERS

Un Neuchâtelois à la tête 
de l’Eglise réformée
Election Florian Schubert a été élu dimanche à l’exécutif 
de la faîtière réformée de Suisse. Il a obtenu 63 des 69 voix, 
au Rathaus de Berne.

Florian Schubert 
pourra faire 
un lien 
important entre 
la Romandie et le 
reste de la Suisse.

Pasteur et président du synode 
de l'Eglise évangélique réformée 
de Suisse

Gilles Cavin

Le magasin Coop ne verra pas  
le jour à Prêles. Le projet de  
construction géré par la grande  
enseigne et par le camping de  
Prêles a été abandonné. La sec- 
tion Jura bernois de Patrimoine  
bernois avait fait opposition au  
projet lorsqu’il avait été lancé  
en 2019. La Préfecture n’était  
pas entrée en matière et l’orga- 
nisation de protection du patri- 
moine avait finalement fait re- 
cours à la décision. La Coop a fi- 
nalement décidé d’abandonner  
son projet.

L’enseigne Coop voulait  
s’installer proche du camping  
de Prêles et prévoyait d’aména- 
ger 37 places de stationnement.  
Le projet qui présentait un in- 
térêt notable pour le plateau  
était soutenu par la commune  
du Plateau de Diesse. «La com- 
mune ne peut pas démarcher de  
grandes enseignes, car le projet  
n’est pas un projet communal.

Le camping souhaitait as- 
socier le développement d’une  
Coop sur son territoire avec le  
potentiel besoin de la popula- 

tion du plateau. La Commune  
a vu dans ce projet l’opportu- 
nité d’avoir quelque chose d’un  
petit peu plus grand sur place,  
notamment pour les personnes  
qui ont une mobilité assez ré- 
duite et qui doivent se déplacer  
en transport public », explique  
Catherine Favre Alves, maire de  
Diesse.

Une population mitigée
Pour un bassin de près de  
4300 habitants, une laiterie,  
une boucherie et un petit maga- 
sin, ne suffisent parfois pas. «On  
a peu de marge de manœuvre,  
on a fait ce qu’on pouvait pour  
soutenir le projet et à un mo- 

ment donné ça nous a dépas- 
sés», ajoute-t-elle. Mais le projet  
divisait une partie des locaux.  
Comme l’explique la maire de  
Diesse, tout le monde n’était  
pas favorable à ce qu’une Coop  
s’installe à cet endroit. «Beau- 
coup de gens ne sont pas favo- 
rables aux grandes entités qui  
s’installent partout avec la sur- 
consommation que cela génère.  
Plus on a de magasin, plus il y  
a de nourriture et plus il y a de  
gaspillage», ajoute-t-elle.

Pour l’instant, la commune  
de Plateau de Diesse n’a pas de  
solution alternative au projet et  
ne dispose d’aucun terrain prêt  
à disposition.

Manon Becker

L’enseigne Coop voulait s’installer proche du camping de Prêles et 
prévoyait d’aménager 37 places de stationnement. RJB

Pas de Coop dans la commune
Prêles Le projet de 
construction privé d’une 
Coop a été abandonné. 
Il devait voir le jour sur le 
camping et était soutenu 
par la Commune.



Plateau de Diesse - 21
Diesse - Marché de Noël
Féérie hivernale : quand le Battoir 
se pare de mille lumières 
Rendez-vous désormais incontournable pour bon nombre d’habitants du Plateau de
Diesse, le traditionnel Marché de Noël de la paroisse réformée se tiendra cette année 
dimanche 19 novembre, de 10h à 16h. 

Comme de coutume, ce dernier commencera
par un culte. Cette année, le pasteur Stéphane
Rouèche a convié François Golay et la célébration
sera en résonnance avec la chanson française au
sens large du terme. 

“Comme François Golay aime interpréter des
chansons à texte, ce sera l’occasion de rebondir,
de fredonner un air ensemble, et de proposer un
culte interactif où il s’agira de deviner certains 
titres à partir de quelques indices.“, confie 
Stéphane Rouèche. François Golay a ainsi choisi
dans son vaste répertoire des chansons de 
Julien Clerc, Edith Piaf, et la merveilleuse 
“Tendresse“ de Bourvil qui émeut et fait
mouche à chaque fois. 
“Ce que je me réjouis de mettre en évidence lors
de ce culte, ce sont des liens qui peuvent surprendre
entre chanson française et spiritualité, quelque
chose de différent et qui permettra au public de
participer“, poursuit-il.
Un moment qui promet d’être aussi savoureux,
dans un autre registre, que la raclette à discré-
tion qui suivra. 
“Nous avons souvent opté pour un brunch les der-
nières années, mais la raclette avait également
été fort appréciée en période de Covid, c’est pour-
quoi nous réitérons à nouveau l’expérience“, 
explique Damara Röthlisberger, membre du
comité d’organisation. Avec ses collègues Katia
Schneider, Marianne Kaltenrieder et Nicole 
Lecomte, ils ont tout mis en œuvre pour que ce
marché de Noël soit une fois encore une réussite. 
“Nous avons la chance de pouvoir compter sur
des bénévoles motivés qui nous donne un pré-
cieux coup de main et qui préparent de déli-
cieuses pâtisseries ainsi que des pains et des

tresses qui font le bonheur des petits et des
grands“, sourit Stéphane Rouèche.

Du côté des stands à proprement parler,
quelques nouveautés cette année avec quatre
exposants qui n’avaient encore jamais participé
à l’événement. 
“Il y aura des savons artisanaux, du miel, des
cartes, des bricolages, du crochet et de la couture“,
relève Katia Schneider et Damara Röthlisberger.
Il y en aura donc pour tous les goûts et chacun
pourra s’offrir un petit plaisir ou d’ores et déjà
penser aux attentions à offrir pour les fêtes dès
l’ouverture des stands à 11h.

Autre moment fort de la journée, l’atelier bougies
pour les enfants. 
“ J’ai eu le plaisir de découvrir cette activité en 
arrivant sur le Plateau de Diesse“, se souvient 
Stéphane Rouèche. Il s’agit ici de tremper sa
mèche dans différents pots de cire chaude
pour obtenir différentes couches de couleurs
variées et ensuite pouvoir créer des motifs en
procédant à quelques découpes. 

Comme le veut la tradition, Stéphane Rouèche
présentera une sculpture de ballons et il s’agira
de deviner combien de temps il lui aura fallu
pour la réaliser. En misant 2 CHF, c’est l’occasion
de pouvoir repartir avec cette sculpture, tout
en faisant une bonne action. Au même titre,
comme l’année dernière, Sami Röthlisberger
dessinera un objet pendant le culte, et son 
dessin sera ensuite mis en vente à l’américaine.
Sami a, pour son jeune âge, un sacré coup de
crayon. L’argent collecté servira en partie à 
apporter une contribution à un projet de l’EPER
visant à créer un réseau de soins à domicile en
Roumanie. La moitié de la somme récoltée sera
quant à elle attribuée à des projets destinés
particulièrement à nos aînés du Plateau. Une
fête qui va dans l’esprit même de Noël, entre
partage et attention à l’autre.                         Céline

Les marchés de Noël de la paroisse réformée sont toujours l’occasion d’échanger et de vivre de beaux moments de partage.
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Feuilleton – «Le chant des containers» 
 d’Antoine Rubin

[Premier port depuis la Malai-
sie] 
Nous avons dû planquer toute 
la gnôle et toutes les femmes à 
poil. Aujourd’hui, au lieu de 
voir une image de blonde ul-
tra-siliconée accompagner la 
choucroute du menu annon-
cé, il y a une bête photo de ba-
teau. Le commandant a aussi 
dû dissimuler les Marie-Claire 
et autres magazines. Même la 
représentation d’une Vénus 
de la Renaissance qui orne 
d’habitude le mess s’est sous-
traite à nos regards. Avec le 
vieux, nous aimerions des-
cendre, mais nous n’en avons 
pas l’autorisation. 
[En observant les quais] 
Un type est planté dans la gué-
rite en face de notre embarca-
tion. En entrant, il titubait. 
Maintenant, il pique du nez 
sur son fusil. Je n’aperçois que 
le haut de son corps au travers 
de son poste, éclairé par le 
faible rayonnement blafard de 
son téléphone portable. Peut-
être qu’il télécharge du porno 
pendant que son collègue de 
la police des mœurs vient sur-
veiller si nos femmes illus-
trées sont correctement vê-
tues. Nicolae, en servant le 
repas, nous a dit qu’une fois, il 
a pu sortir dans cette ville. Ce 
que bien d’autres n’ont pas 
l’occasion de faire. Cette fois-
là, Nicolae s’est retrouvé sur 
une place publique où il a as-
sisté à une application de 
peine. Si, dans ce pays, cer-
tains sont payés au lance-

pierre, d’autres disparaissent 
sous leurs jets. Un marin 
passe, une femme meurt. 
Mon téléphone qui se réveille 
après plusieurs semaines de 
mer me dit: «Cher Visiteur, 
bienvenue en Arabie Saoudite. 
Profitez des meilleurs ser-
vices, de la meilleure couver-
ture réseau et de l’internet le 
plus rapide. Le temps d’appel 
durant les heures de prière est 
surtaxé.» Depuis le pont, je re-
garde les ouvriers dans la nuit. 
Ils arrivent par poignées pour 
le long refrain de leur vie. Ils 
marchent de manière lanci-
nante, leurs têtes roulent. Ils 
s’accroupissent enfin et en-
lèvent leurs casques, épongent 
leurs fronts, boivent un peu 
d’eau au bidon accroché sur 
un diable. Ils ont la peau plus 
foncée que le type dans sa gué-

rite ou que celui qui com-
mande à la grue. Le chant des 
sirènes partout, tourmenté 
dans la nuit. Le vent du désert 
se lève. Il nous enveloppe de 
chaleur. En attendant les ca-
mions, les ouvriers regardent 
les montagnes arides au loin 
du port. Du sable se dépose 
sur le pont. Je l’entends qui 
crépite contre les sabords de 
mon passe-droit. Demain, 
nous reprendrons la mer et 
alors ce monde n’existera plus 
pour moi.  
Sur la route il y a des éclairs, 
des feux qui tombent dans la 
mer. Sur la route il y a la mer 
partout, une voie que nous 
nous traçons dans l’écume. 
Sur la mer il y a notre sillage 
pour un instant. Sur la dé-
route, il y a la tempête qui fait 
chavirer nos cœurs. Sur la 
mer il y a nos bouts de tôles 
insolents et le saccage d’exis-
tence. Sur la mer nous chavi-
rons par charité avec les sup-
pliciés de l’océan. Sur la mer 
nous tenons bon, par résis-
tance d’homme civilisé, à 
coup de gnôle bien schlaguée, 
et d’images de femmes éroti-
sées. Sur la mer nous prenons 
des cuites abominables pour 
nous rappeler le goût de la 
terre, quand nous nous effon-
drons en fracas dans les cales 
de la solitude. Sur la mer nous 
faisons le cercle du navire. 
Nous tournons en rond 
comme des mouettes stupides 
à la recherche d’une charogne 
à ronger. 

Ghazi Hamad, membre du bu- 
reau politique du Hamas déclare  
sans sourciller le 24 octobre à  
une chaîne de télévision liba- 

naise: «Israël est un pays qui n’a  
pas sa place sur notre terre.  
Nous devons l’éliminer, car il re- 
présente une catastrophe pour la  
nation islamique. On nous ap- 
pelle une nation de martyrs, et  
nous sommes fiers de sacrifier  
des martyrs».
Darius Rochebin sur LCI, le 
28 octobre, cite Mahmud Al-Za- 
har, commandant du Hamas: «La  
planète entière sera sous notre  
loi, il n’y aura plus de juifs ni  
de traîtres chrétiens». Ghazi Ha- 

mad ajoute que le groupe ter- 
roriste renouvellera sans relâche  
ses attaques du 7 octobre jus- 
qu’à l’anéantissement d’Israël.
Le Hamas a déclaré la guerre à  
Israël, qui se voit contraint de  
se défendre. En se déplaçant de  
quelques kilomètres à l'intérieur  
de Gaza, la population évite les  
pertes civiles collatérales et le  
«sacrifice de martyrs» si cher au  
chef du Hamas.

Jean-Paul Konrad, Corgémont

COURRIER DES 
LECTEURS

Moyen-Orient 
Glaçants propos de 
membres du Hamas

J’ai relu l’article sur les hôpitaux  
de Gaza au cœur de la guerre,  
paru dans Le JdJ du 2 novembre.  
Quelle tristesse, quelle désola- 
tion, une réalité incompréhen- 
sible qui brise notre cœur. En pu- 
bliant cet article, le journaliste  
sensibilise le lecteur à un mes- 
sage. Lequel?
Sensibiliser à la souffrance des  
habitants de Gaza? Se pose im- 
médiatement la raison de la pré- 
sence de tant de civiles, alors  
que la population avait été in- 
vitée à quitter la ville, les com- 
bats étant annoncés. Dix jours  
pour fuir, mais ils ne l’ont pas  
fait. Pourquoi? Trop certains de  
la victoire? Sont-ils restés vo- 
lontairement pour s’offrir comme  
boucliers humains, ou ont-ils été  
forcés de rester?

A quel point la population ga- 
zaouie a-t-elle été endoctrinée  
pour croire en la libération d’Al  
Aqsa, le 7 octobre? Ou est- 
ce la déception totale, car les  
appels aux Arabes de Cisjor- 
danie n’ont pas été entendus.  
Pourquoi les Arabes d’Israël ne  
se sont-ils point levés pour  
soutenir la sauvagerie immonde 
du Hamas? Pourquoi les  
Palestiniens obéissent-ils aux 
ordres de leurs dirigeants mil- 
liardaires vivant dans le luxe au  
Qatar, loin des combats et des  
risques d’être atteints par un  
projectile?
Pourquoi les enfants palesti- 
niens caressent-ils le rêve d’être  
des martyres? La Suisse et l’UE  
versent des millions pour les  
écoles palestiniennes. L’ensei- 
gnement qui y est donné aux en- 
fants est-il si tendancieux, que les  
jeunes vies sont perverties pour  
devenir des machines à tuer bar- 

bares, dépourvues de sensibilité et  
d’intelligence?
Des manifestants en Occident ap- 
portent leur soutien au Hamas et  
à l’OLP, et ce n’est malheureuse- 
ment pas un cauchemar. Des mil- 
liers de jeunes sont en adéquation  
avec la sauvagerie pratiquée par  
les terroristes du Hamas. Donc,  
cet endoctrinement islamiste est  
aussi dispensé chez nous.
La libération des otages et la  
reddition mettraient un terme  
aux combats. A l’instant de  
mettre un point final à cette  
lettre, l’alerte pour des ro- 
quettes tirées depuis le sud de  
Gaza retentit? Tsahal va répli- 
quer et il y aura de nombreux  
morts et des blessés en plus. Is- 
raël pourra être tenu pour res- 
ponsable. L’OLP et le Hamas or- 
ganisent-ils un suicide collectif?
J’arrête de penser.

Marc Früh, Lamboing

Moyen-Orient 
Gaza
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«Pour la première fois, des pla- 
téosaures fossiles issus des plus  
grands gisements suisses et eu- 
ropéens sont réunis», ont in- 
diqué les organisateurs de l'ex- 
position. Des prêts exceptionnels  
ont été consentis par le Saurier- 
museum de Frick (Argovie), no- 
tamment «XL», gigantesque spé- 
cimen de plus de huit mètres de  
long.

Le public va découvrir les as- 
pects scientifiques, liés aux dé- 
couvertes, comme la succession  
des couches stratigraphiques,  
ainsi que les méthodes d’ex- 
traction et d’interprétation des  
os fossiles. À la fin du par- 
cours, un dispositif interactif  
inédit permettra aux visiteurs  

de customiser son propre dino- 
saure et d’admirer ses premiers  
pas dans l’environnement à l'é- 
poque géologique du Trias (réd: 
première période de l'ère secon- 
daire, de - 251 à - 200 millions  
d'années), entre fougères et ar- 
bustes.

Arrivée d'un fossile
Le public pourra aussi se  
retrouver face à l'expiration  
d'un dinosaure dans la pé- 
nombre. L'artiste visuelle Anaïs  
Tondeur s'est alliée avec une  
parfumeuse et des spécialistes  
du Muséum pour reconstituer  
l'haleine du platéosaure. Pour  
cela, des plantes du Trias,  
qui existent encore aujourd'- 

hui, ont été mises à macérer.  
Un fossile complet de platéo- 
saure va aussi faire son en- 
trée au Muséum. L’escalier me- 
nant du 2e au 3e étage pré- 
sentera de manière permanente  
«Grande Gueule», fossile long  
de six mètres et pesant plus  
d’une tonne. Ce dernier a été  
acquis grâce au soutien de la So- 
ciété des amis du Muséum de  
Neuchâtel.

Premier des géants, le pla- 
téosaure mesurait jusqu’à huit  
mètres de longueur et pouvait  
peser plusieurs tonnes. Herbi- 
vore, il est un dinosaure local  
qui vivait en Europe il y a envi- 
ron 210 millions d’années, bien  
avant les diplodocus. ats

À la fin du parcours, un dispositif interactif inédit permettra aux visiteurs de customiser son propre 
dinosaure et d’admirer ses premiers pas dans l’environnement à l'époque géologique du Trias. Sarah Adatte

Un dinosaure tient la 
vedette au Musée d'histoire
Neuchâtel Le Muséum d’histoire naturelle consacre sa 
nouvelle exposition temporaire au platéosaure. Fossiles, 
modélisations et module de réalité virtuelle au menu.

Le chemin de randonnée com- 
munal traversant les gorges  
de Douanne est fermé depuis  
hier, mardi 14 novembre. C'est  
ce que communique l'associa- 
tion Tourisme lac de Bienne  
Douanne-Gléresse-Daucher.

Selon le communiqué, les  
gorges ont pu être mainte- 
nues ouvertes plus longtemps  
que d'habitude cette année à  
cause des températures plu- 
tôt clémentes. Mais en raison  
des fortes pluies de ces der- 
nières heures et du gel à ve- 
nir, les gorges seront désor- 
mais fermées comme chaque  
année pour des raisons de sé- 
curité. Pendant les mois d'hi- 

ver, de la glace peut se for- 
mer à divers endroits du che- 
min de randonnée, ce qui rend  
la marche trop dangereuse.  

Le chemin sera rouvert au  
printemps après avoir été  
contrôlé et validé par un  
géologue. c-sch

Le chemin de randonnée communal traversant les gorges de Douanne 
est désormais fermé. zvg

Les gorges de Douanne fermées
Intempéries Les fortes 
précipitations de ces 
dernières heures scellent 
la saison de randonnées.





En hockey sur glace, un bon gardien devient-
il forcément un bon entraîneur de gardiens ?
Pas sûr. Reste que dans le cas de Marco Streit,
on peut répondre par l’affirmative à cette 
interrogation, son talent ayant été démontré
à moult reprises dans les deux fonctions. 
En tant que gardien, il s’est imposé comme un
dernier rempart de choix en LNA dans les
clubs de Langnau, Rapperswil-Jona et Bienne.
Marco Streit a également joué en LNB 
avec Genève-Servette ainsi qu’en première 
division française avec Chamonix. International
junior, Marco Streit n’a jamais eu l’opportunité
de vivre une expérience en équipe nationale
chez les actifs, son père qui officiait au poste
d’entraîneur des gardiens ayant eu quelques
démêlés avec les dirigeants de l’époque. Du
coup, Marco Streit s’est retrouvé sur le carreau
sans pour autant en faire une maladie. Pour
l’anecdote, on précisera qu’il a suivi la filière
du mouvement juniors du CP Berne jusqu’à
16 ans avant de changer d’horizon : “C’était
pratiquement impossible de jouer en première
équipe à cette époque-là puisque Tosio aurait
même conservé son statut de numéro 1 avec
une jambe cassée. Donc si un jeune avait envie
de faire du chemin, il devait aller voir ailleurs, ce
que j’ai fait. “Avant de devenir entraîneur des
gardiens de la première équipe du HC Bienne,
Marco Streit a d’abord exercé cette fonction
au sein du mouvement juniors du club see-

landais durant deux ans alors qu’il occupait,
en parallèle, le poste de gardien No 2 derrière
Reto Berra. Aujourd’hui, il cumule la fonction
d’entraîneur des gardiens de la première
équipe et du mouvement juniors à 80 %, le 20 %
restant étant consacré à une autre passion : la
peinture de casque de gardien personnalisé.

Ne pas tirer un trait sur le titre
On ne peut raisonnablement pas s’entretenir
avec Marco Sreit sans lui demander son avis
sur la différence de style entre les deux 
gardiens du HC Bienne, Säteri et van Pottel-
berghe : “Harri est rapide et excelle dans la 
lisibilité du jeu alors que Jochen se sent très à
l’aise avec sa canne pour jouer avec la rondelle.
Leurs styles ne sont donc pas comparables, mais
ils ont les deux un très bon caractère. Le départ
annoncé de van Pottelberghe pour Lugano
pourrait-il le desservir dans le duel qui l’oppose
à Säteri ? Non, ça ne change strictement rien.
Pour l’instant, c’est le gardien Finlandais qui joue
le plus, mais la vérité d’un jour n’est pas forcé-
ment celle du lendemain.“
Marco Streit relativise également les résultats
mi-figue mi-raisin du HCB jusqu’ici et rappelle
que “ l’essentiel réside dans une participation
aux play-off. Après, tout est possible, même 
l’obtention du sacre tant attendu.“
On dit souvent qu’il faut être solitaire et 
“particulier“ pour occuper le poste de 
gardien. Marco Streit démonte cette idée 
préconçue : “J’ai connu des gardiens ouverts et
rigolos et d’autres calmes et réservés. C’est exac-
tement la même chose chez les joueurs. Il n’y a
donc aucune raison de vouloir coller une éti-
quette aux gardiens. “
Notre interlocuteur refuse également de 
défendre la théorie prétextant que la taille
d’un gardien est déterminante : “ Petit ou
grand, frisé ou chauve, tu dois être bon ! “
Moralité : il ne faut pas trop se fier aux discussions
de bistrot...                                                 Olivier Odiet                          

Entraîneur des gardiens de la première équipe et du mouvement 
juniors du HC Bienne, Marco Streit n’a pas le sentiment que la taille
joue un rôle déterminant, l’essentiel résultant dans l’alignement des
performances régulières. Le capital confiance ne tenant parfois qu’à
un fil, il attache énormément d’importance au fait de choisir les mots
justes au bon moment. L’intimidation, ce n’est pas le genre de la maison. 

Entraîneur de gardiens très apprécié, Marco Streit est
passé maître dans l’art de choisir les mots justes au bon
moment. (photo ldd)   

Auberge du 
Cheval Blanc

2516 Lamboing
Tél. 032 315 25 29

Venez déguster nos
spécialités  de chasse

jusqu'au 22 novembre

Moules à gogo avec frites / Fr. 35.-
Vendredi 24 novembre le soir

Samedi 25 novembre midi et soir
Réservations acceptées jusqu’au 20 novembre

Vendredi 1er décembre le soir
Samedi 2 décembre midi et soir.

Réservations acceptées jusqu’au 27 novembre

Merci de réserver votre table

ENTREPRISE DE CONSTRUCTION - BÂTIMENT - GÉNIE CIVIL -TRAVAUX PUBLICS

2520 La Neuveville - Avenue des Collonges 1
Tél. +41 32 751 43 22 - info@bgsa.ch - www.bgsa.ch

Publiez votre annonce en couleur! 
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Marco Streit (Entraîneur des gardiens)
“Petit ou grand, tu dois être bon !“

Prêles – Commune de Plateau de Diesse
Faible engouement pour les 
Promotions civiques 2023 
Conçu pour honorer les jeunes atteignant leur majorité, les Promotions civiques 2023 ont
été plutôt décevantes. La cérémonie, qui s'est tenue à la Cabane Plat’ô à Prêles, a en effet
connu une affluence “en berne“, et ceci malgré les efforts considérables mis en œuvre pour
mettre sur pied l’événement.

Cette année, Catherine Favre Alves, maire de la
commune mixte de Plateau de Diesse, organi-
satrice de la manifestation, a été confrontée 
à une réalité déconcertante : sur plusieurs 
dizaines d'invitations envoyées, seules six 
personnes ont répondu présentes. 
“Cette situation nous questionne : faut-il mainte-
nir de telles promotions à l'avenir ? Il semble en
effet que la jeunesse locale soit peu attirée par
une telle manifestation. “
En effet, l’événement a été soigneusement 
planifié en tenant compte des préférences 
exprimées par quelques jeunes consultés pour
l’occasion. Ces derniers ont montré un vif intérêt
pour une soirée de jeux de société, ce qui a 
motivé l'organisation de différents jeux fournis
et organisés par trois charmantes dames de la
Ludothèque de La Neuveville qui ont fait le 
déplacement pour l’occasion. Elles ont ainsi 
expliqué les différents jeux aux participants
conquis.
En plus de l’aspect ludique, un apéritif dinatoire

a été servi pour agrémenter la soirée. Formule
qui a fait mouche pour le plus grand plaisir des
jeunes et moins jeunes participants à la 
soirée...
Dans son discours, Catherine Favre Alves a tenu
à exprimer sa confiance inébranlable dans les
capacités des jeunes à s'intégrer et à enrichir la
vie de leur communauté. Le pasteur Stéphane
Rouèche a également pris la parole, encoura-
geant les jeunes citoyens à découvrir les 
richesses qui résident en eux et à suivre leur
propre voie. 
“ Ce que vous avez, d’autres peuvent l’avoir, ce que
vous êtes, vous seuls pouvez l’être “, a-t-il ajouté.
Bien que surprenante, cette “désertion“ est
peut-être le signe qu’il faut repenser certains
jalons phare de l’année au niveau communal,
en mettant l’accent sur des événements 
rassembleurs, qui donnent envie aux plus
jeunes de se joindre à la “fête“. Un défi auquel
l’ensemble de la société est confrontée 
aujourd’hui.                                                           Céline



Triste mais reconnaissante d'avoir partagé sa vie, la famille de

Silvia Keller
s'est recueillie dans l'intimité pour lui dire au revoir. 

Merci à toutes les personnes qui lui ont témoigné leur affection.

Son époux Markus et ses enfants Franziska et Peter.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

AVIS MORTUAIRE

La Maison du Plateau sera un lieu d’échanges et de partage.
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Plateau de Diesse - Un nouveau concept
La Maison du Plateau, ouverte à chacun 
Initié par quatre citoyens du Plateau de Diesse, l’association Plateau vivant est bien décidée
à offrir à la communauté une nouvelle approche, collaborative et associative, où chacun y
trouvera sa place et pourra développer son plein potentiel. 

A l’initiative d’Elisa Shirley, Céline Racine, Valentin
Wepfer, Sigmund Graf, et Daniel Richoz, ils ont
uni leurs forces pour créer du lien entre les 
habitants de cette magnifique région. La 
présentation du concept de la Maison du 
Plateau est prévue pour le mardi 21 novembre
à la salle paroissiale de Diesse. La participation
de chacun est importante, car chaque contri-
bution peut faire la différence.
“Nous avons toujours senti que notre région 
débordait de potentiel. Ce qui manquait, c'était
un moyen de connecter les gens, de partager des

idées, et de collaborer sur des projets communs“,
explique Valentin Wepfer. En tant que directeur
d'une entreprise de conseils, Valentin apporte
une expertise précieuse à l'initiative.
Le projet se déploie autour de trois axes clés. 
Le premier est la création d'une plateforme en
ligne, qui offrira un agenda, un annuaire, et un
forum pour les prestataires locaux, la Place du
Plateau. 
“Cette plateforme sera un outil indispensable
pour découvrir tout ce qui se passe sur le Plateau,
rassemblant les entreprises, les groupes et les 

associations dans un réseau dynamique “, ajoute
Elisa Shirley.
Le deuxième axe, la Maison du Plateau, promet
d'être un lieu de rencontre et d'échanges, où
les habitants pourront se réunir, participer à des
activités, proposer des ateliers et cours, et 
collaborer. Céline Racine, qui a rejoint le projet
après avoir appris son existence, partage son
enthousiasme : “Je me souviens du sentiment de
solitude à mon arrivée sur le Plateau. La Maison
du Plateau répondra à ce besoin de connexion et
d'appartenance. “
Jusqu’ici et avec les différents groupes de 
travail qui ont d’ores et déjà planché sur le
concept, l’idée serait d’installer la Maison du
Plateau dans l’ancienne école de Lamboing
pour laquelle Plateau Vivant à postulé auprès
de la Commune. 
“Nous nous réjouissons de partager le 21 novembre
l’expérience que la Maison souhaiterait proposer
au Plateau“ explique ainsi Elisa Shirley. 
“Au 3e étage, nous imaginons un espace de 
co-working avec huit places de travail, qui 
fonctionnerait sur un système d’abonnement,
ainsi qu’une salle de réunion utilisée de différentes
manières“, poursuit-elle. 
Au 2e, place au mouvement, entre danse, cours
de yoga ou toute activité demandant de 
l’espace, et, juste à côté, une salle de bricolage
entièrement équipée en utilisation libre. En bas,
en plus d’un espace de café et rencontre pour
les adultes, place aux jeunes. 
“Les animateurs du CAJ sont très enthousiastes à
l’idée de ce projet et s’associeraient volontiers à la
démarche“, sourit Elisa Shirley, ravie de 
l’engouement que suscite Plateau vivant.
Le troisième axe, la Forge du Plateau, se
concentrera sur le réseautage entre entreprises
et le soutien aux projets, explorant les synergies
possibles et les opportunités à l'échelle du 
Plateau. Sigmund Graf souligne l'importance
de cette initiative : “En renforçant les liens entre
les entreprises locales, nous pouvons créer une
économie plus forte et plus résiliente. “
“L'implication de la communauté est essentielle
pour que ce projet réponde aux besoins de tous“,
insiste Daniel Graf. La population, les groupes,
sociétés et entreprises des trois communes du
Plateau sont les bienvenus à participer au 
développement de Plateau Vivant.
Ce projet ambitieux, porté par la passion et
l'engagement de ses fondateurs, est une 
promesse d'un futur vibrant et connecté pour
les habitants des communes de Lignières, Nods
et Plateau de Diesse. Plateau Vivant s'annonce
comme un catalyseur de changement et
d'unité, apportant un nouveau souffle à la com-
munauté. En faire partie ne peut être que 
générateur d’idées et de contacts fructueux.

Céline

Présentation du concept de la Maison du Plateau,
infos sur les prochaines étapes et repas canadien
mardi 21 novembre à 18h30 à la salle paroissiale
de Diesse. Infos et inscriptions de préférence avant
le dimanche 19 sur www.plateau-vivant.ch (le
délai était initialement fixé au 14 novembre mais
il est encore possible de s’inscrire). 
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PUBLICITÉ

Le développement de l’énergie  
éolienne était au cœur de la  
conférence organisée mercredi  
soir à Bienne par l’association  
Pro Eole Berne. Fondée en 2022,  
elle s’est donnée comme mis- 
sion de promouvoir cette énergie  
indigène afin d’assurer la sécu- 
rité d’approvisionnement et de  
lutter contre le réchauffement  
climatique.

Et comme l’a relevé en pré- 
ambule son coprésident Chris- 
tian Steiner, «il est urgent d’as- 
surer la transition énergétique et  
de produire davantage sur place,  
car la Suisse est très dépendante  
des importations d’électricité en  
hiver». Or, c’est durant cette sai- 
son que les aérogénérateurs sont  
particulièrement efficaces (70%  
de leur production). Dans ce  
contexte, Pro Eole Berne entend  
être un relais local et susciter  
la discussion sur des éléments 
factuels.

Premier orateur, Lionel Per- 
ret, directeur de Suisse Eole,  
a rappelé le contexte géné- 
ral, soulignant le fort dévelop- 
pement de cette énergie au  
cours des 25 dernières années  
en Europe. Sa production est  
passée de 22 à 582 térawatts- 
heures (TWh ou 1 milliard de  
kWh). Elle est désormais la pre- 
mière source d’énergie renouve- 
lable du continent, devant l’hy- 
draulique (565 TWh) et le so- 
laire (238 TWh). En pour cent,  
l’éolien représente 17% de la  
production d’électricité, devant  
l’hydraulique (16%) et le solaire  
(7,4%).

20 à 25 ans
Un développement qui  
contraste avec la stagnation  
en Suisse, où la production  
éolienne reste anecdotique – en- 
viron 0,15 TWh (0,2% de la pro- 
duction d’électricité). Une situa- 
tion qui s’explique par la len- 
teur et la complexité des pro- 

cédures et les possibilités de re- 
cours en cascade. Actuellement,  
près de 300 éoliennes sont en  
voie de planification ou en at- 
tente de validation par un juge- 
ment. «Avec le système actuel, il  
est possible de multiplier les re- 
cours à toutes les étapes, jusqu'à  
11 fois en allant jusqu’au Tri- 
bunal fédéral», a déploré Lionel  
Perret. Résultat: il peut s’écou- 
ler 20 à 25 ans entre le lance- 
ment d’une procédure et la réa- 
lisation d’un parc.

A titre de comparaison,  
l’Union européenne exige de  
ses membres que la procédure  
de planification et d’autorisa- 
tion n’excède pas deux ans…  
Bien conscientes du problème,  
les autorités fédérales ont pris  
des mesures pour les accélérer,  
notamment avec l’adoption du  

projet Windexpress, en juin der- 
nier, qui permet de gagner deux  
ans. «C’est bien sûr insuffisant,  
mais ça va dans la bonne direc- 
tion», a relevé l’orateur.

Berne en tête
Selon les estimations de l’Of- 
fice fédéral de l’énergie (OFEN),  
le régime des vents en Suisse  
permettrait de produire jus- 
qu’à 29,5 TWh, dont 19 en hi- 
ver. Berne est le canton qui pré- 
sente le plus grand potentiel,  
avec environ 7 TWh. Comme  
l’a relevé Lionel Perret, les  
progrès techniques réalisés ces  
15 dernières années dans la  
conception des machines a per- 
mis de presque tripler la pro- 
ductivité. Si, jusqu’à présent,  
elles étaient installées essen- 
tiellement sur des crêtes, au- 

jourd’hui, elles peuvent l’être  
aussi ailleurs. Grâce à son plan  
d’action 2030, qui repose sur  
trois piliers, Suisse Eole vise  
une production de 6 TWh  
à l’horizon 2035. Première- 
ment, 2 TWh grâce à l’accélé- 
ration des procédures; ensuite,  
2 TWh en misant sur une au- 
toproduction et en autorisant  
le développement d’éoliennes  
uniques, par exemple par des  
entreprises ou des collectivités  
publiques. Enfin, 2 TWh en fa- 
vorisant la prise en compte de  
nouveaux périmètres.

Un long chemin
Cheffe de projet à l’Office des  
affaires communales et de l'or- 
ganisation du territoire (OA- 
COT), Christine De Gasparo a ex- 
posé où en était la planification  

des sites éoliens dans le can- 
ton. Elle a rappelé les différentes  
étapes de procédures: plans di- 
recteurs régionaux, plan direc- 
teur cantonal, plans d’affecta- 
tion communaux, plans de quar- 
tier, permis de construire, sans  
oublier les études d’impact sur  
l’environnement et autres rap- 
ports. Afin de gagner du temps,  
le Canton permet de combiner  
les deux dernières étapes, avec  
un plan de quartier ayant va- 
leur de permis de construire.

Elle a rappelé que la construc- 
tion d’un parc résultait de la pe- 
sée d’intérêts entre le potentiel de  
production d’électricité, les accès  
(infrastructures routières et élec- 
triques), et les critères d’exclu- 
sion (proximité d’habitation, pro- 
tection du paysage, de la faune, de  
la flore, etc., réserves forestières,  

couloirs aériens, etc.). Agriculteur
à Mont-Crosin et responsable de  
la surveillance technique de la  
centrale éolienne de Mont-Cro- 
sin, Pierre Berger a fait part de  
sa propre expérience, lui qui  
vit à proximité d’un aérogéné- 
rateur. Si le parc est bien accepté  
par les riverains, c’est parce que  
les gens ont toujours été bien  
informés et qu’ils ont pu suivre  
l’extension du parc au cours  
des différentes étapes. «Ils ont  
pu se rendre compte que fi- 
nalement, les nuisances restent  
faibles, que ce soit en termes de  
bruit ou d’effet stroboscopique,  
par exemple. Et pour le bé- 
tail, ces machines ne sont nulle- 
ment dérangeantes, au contraire  
même, car les vaches viennent  
facilement se gratter contre les  
échelles installées au pied des  
éoliennes.»

Quant aux dégâts pour  
l’avifaune, il les a quali- 
fiés d’anecdotiques, rappelant  
qu’en Suisse, les chats tuent  
près de 30 millions d’oiseaux  
chaque année, selon l’Office fé- 
déral de l’énergie…

Philippe Oudot

Comme l'a souligné Lionel Perret, la Suisse est très en retard en matière de production éolienne par rapport à l'Europe. Nik Egger

Potentiel largement sous-exploité
Energie éolienne Mercredi soir, à Bienne, trois orateurs ont fait le point sur l’évolution de cette forme d’énergie. 

Il faut accélérer les procédures pour permettre à la Suisse de respecter ses engagements.

Aujourd’hui, Le Plan directeur  
cantonal en recense 16 dits  
«propices» et 16 autres «po- 
tentiels». Dans la première caté- 
gorie, huit se trouvent dans le  
Jura bernois: Montagne du Droit  
(Mont-Crosin Mont-Soleil, seul  
en activité, qui comprend aussi  
le Jeanbrenin); Quatre Bornes,  
Montagne de Tramelan, Cer- 
niers de Rebévelier-Lajoux, Mon- 
tagne de Moutier (retiré), Mon- 
toz-Prés Richard (refusé en vo- 
tation), Mont Sujet et Montagne  
de Romont. Dans la seconde  
catégorie, on en compte cinq  
dans la région Bienne-Seeland:  
Grosses Moos, Walperswil-Kap- 
pelen, Seedorf, Schwadernau, 
Büren.

Sites régionaux

Hypothèque.
Echéance.

Prolongation
idéale.

Michel Tschan
Conseiller en Assurance et Prévoyance

Agence Corgémont
T 079 642 18 55
michel.tschan@helvetia.ch

helvetia.ch

Mon Repos
Chemin des Vignolans 34
2520 La Neuveville

www.mon-repos.ch
Tél. 032 752 14 14

• Equipe médicale spécialisée
• Service de physiothérapie
• Courts et longs séjours, foyer de jour
• Restaurant l’Esplanade ouvert à midi

Un lieu exceptionnel
au bord du lac de Bienne

Pagliari Voyages SA - CP 120 - 2710 Tavannes - 032 481 11 16
info@pagliari-voyages.ch - www.pagliari-voyages.ch

Shopping Il Centro Arese (I) CHF 59.–/pers.
Samedi 25.11.2023

Marché de Noël à Europa-Park CHF 89.–/pers.
Mercredi 6.12.2023

Marché de Noël à Strasbourg (F) CHF 49.–/pers.
Samedi 9.12.2023

Marché de Noël de Côme (I) CHF 59.–/pers.
Mercredi 13.12.2023

Notre passion du voyage à votre disposition depuis 1969

Nous vous souhaitons de joyeuses
fêtes de fin d’année !
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Feuilleton – «Le chant des containers» 
 d’Antoine Rubin

Sur la mer nous nous rongeons 
les sangs, puisqu’il est déjà 
d’encre comme le ciel meurtri 
qui nous tombe dessus. Sur la 
mer il y a l’imaginaire des 
ports et des familles. Il y a de 
vieilles histoires bien rodées 
qui tournent comme notre mo-
teur épuisé. Sur la mer il y a la 
radote des jours, le café soluble 
et le pain longue conservation. 
Sur la mer il y a des instru-
ments, des girouettes qui 
tournent, des radars éparpil-
lés, des ondes, des rides. De la 
mer il y a l’eau et encore l’eau 
et l’eau et les déchets et les tor-
tues marines qui se font écra-
ser par l’étrave. Sur la mer il y 
a le vieux qui fume sa pipe 
pendant qu’il lit des bouquins 
de médecine. Sur la mer il y a 
le jeunot qui joue Johnny Be 
Good sur sa guitare à quatre 
sous. Sur la mer il y a l’eau 
dont nous enlevons le sel. Sur 
la mer il y a les marchands 
d’ordures et la mer est deve-
nue leur putain. Sur la mer il y 
a l’attente. La pluie que les 
dieux se donnent la peine de 
pisser sur les sabords, les écla-
boussures de l’encre.
Sur la mer, il y a la gîte qui 
berce un peu le lit, les couver-
tures froides, l’inexistence de 
l’odeur. Le sel qui pique les 
yeux, le vent qui graisse les 
cheveux. Le vent qui rend 
sourd, qui rend fou, qui dé-
boute les idées hors de leur ré-
ceptacle. Le vent qui emporte 
tout, le vent pour oublier, le 

vent pour mentir à la face du 
monde. Le vent qui ne m’em-
porte plus, qui ne m’emporte-
ra pas, qui emporte nos co-
lères. La mer qui prend le vent, 
le vent qui la prend, et ils font 
l’amour, mourir à même la 
peau ridée de l’eau. Belles 
étranges, belles amantes du 
marin. Des marées, n’en dé-
plaisent aux morts qui se 
jettent vivants à la hune. Nos 
sabords ronds sur la terre 
ronde pour nous rappeler les 
couloirs vides à la ventilation 
défaillante. Puisqu’il faut 
chanter la mer, mais puisque 
la mer ne chante pas les 
hommes. Sur la mer il y a des 
galères, des embarcations 
vides, des poissons volants qui 
s’écrasent sur le pont. Sur la 
mer il y a des containers qui 

puent les peaux tannées, les 
carcasses. Sur la mer il y a le 
doute de la mer, de savoir si 
elle est bien vivante, la tenta-
tion d’y plonger. Sur la mer, il 
n’y a plus la mer, mais la mer 
encore qui veut bien parce que 
la mer, elle veut toujours, mais 
elle veut pas quand on vou-
drait. On en pleure des idées 
mortes sur la mer salée, on en 
larme nos yeux d’une perle dé-
lavée. Sur la mer on aime bien 
rigoler comme pour oublier 
qu’elle est tout entière. Et que 
pleine de nous, la mer va finir 
par nous recracher. Sur la mer, 
je me suis dit que ce serait 
bien d’écrire sur la mer, mais 
que c’est rien que de la mer ro-
mancée. Sur la mer je me dis 
encore bien des choses, qu’il y 
a moi sur la mer et puis peut-
être qu’il y aura quelque chose 
sous la mer aussi. 
Le vieux Dieu Râ ne permet 
pas de dormir beaucoup après 
les aurores. Au-delà, il rend 
les surfaces poisseuses de cha-
leur. Les barrières et le pont 
sont déjà pleins de sel, les che-
veux et le lit aussi. Nous tra-
versons Marlboro Canal. Un 
autre nom pour le canal de 
Suez. Un autre nom pour dire 
que le droit de passage se paie, 
en plus des taxes, en ciga-
rettes. Des cartouches de Mal-
back que les officiers se voient 
distribuer aux pilotes du ca-
nal. Pour qu’ils mettent un 
peu de goudron dans leurs 
épinards.

Madame

  
 

dite Trudy

Tu n’es plus là où tu étais,
mais tu es partout là où je suis.

Victor Hugo

Ses enfants:   Prisca et son compagnon Philippe;
                       Dionys et sa femme Mirella.

 Ses sœurs:     Antoinette Bessire et son ami Claude;
                       Liselotte Voegeli-Bessire et ses enfants;

                       Valérie, Lionel et sa femme Sussel.
 Son frère:       Antoine Bessire,

 ainsi que les familles parentes, alliées et amies, ont le profond chagrin de faire part du décès de

Gertrude Kreienbühl-Bessire
qui s’est endormie paisiblement à la résidence Les Roches ce mercredi 15 novembre 2023 dans 
sa 77e année.

La cérémonie d’adieu sera célébrée à l’église de Péry le samedi 18 novembre 2023 à 13h30.

Trudy repose à la morgue de Péry et une veillée sera organisée par la famille le vendredi
 17 novembre de 19h à 20h.

Un merci tout particulier à la Doctoresse Jacqueline Hotz, aux soins à domicile de Péry-La Heutte 
et le personnel de la résidence Les Roches, à Orvin pour leur gentillesse et leur dévouement.

Domicile de la famille: Prisca et Dionys Kreienbühl, Rue du Perset 11, 2603 Péry

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

  
 

Remerciements

«Le souvenir est le parfum de l’âme.»

Nous tenions à vous remercier suite au décès de

André Amstutz
Votre soutien, vos courriers, vos paroles et votre présence nous ont été précieux pour nous 

permettre de surmonter la douleur de son départ.

Cathy, Cloé, Mikael et famille, Reconvilier, novembre 2023

Madame

  
 

Avis mortuaire

La FSG Tavannes

a le regret de faire part du décès de
 

Lucie Bassin
Ancienne gymnaste, monitrice, vice-présidente et actuellement 

 membre d’honneur de notre société.

Nous présentons nos sincères condoléances à la famille.

FSG Tavannes

Dans Le Journal du Jura du 
28 octobre, Helmut Mario Reiter,  
spécialiste en mobilité, proposait  
«Sept idées pour améliorer la si- 
tuation à Bienne». La route rive  
nord du lac est surchargée, il pro- 
pose ainsi d’envoyer le trafic dans  
les campagnes à moindres frais.  
Cinq kilomètres au-dessus de cet  
axe, il faudrait agrandir les routes  
du Plateau de Diesse, de Jorat  
et du vallon d’Orvin. En clair: les  
millions dépensés le long du lac  
ne servent à rien, il faut élargir  
en zones rurales, prendre sur les  
terres agricoles. Orvin, Lamboing,  
mais aussi Aarberg, Siselen,Trei- 
ten et Muntchemier peuvent bien  
être sacrifiées.
Vous pensez peut-être à faire  
monter le trafic par La Neuve- 
ville? Heureusement pour nous,  

cette petite cité médiévale a un  
goulet d’étranglement. Peut-être  
que vous pensez à la montée de- 
puis Le Landeron? C’est identique:  
des routes, sur le Plateau vers Or- 
vin et Chasseral, il y en a bien as- 
sez, et du transit déjà trop. De- 
mandez aux habitants de Nods ce  
qu’ils pensent du défilé de voi- 
tures les dimanches de brouillard  
en plaine. Demandez aux habi- 
tants de Lamboing combien ils dé- 
plorent l’élargissement de la route  
qui traverse le village. Demandez  
aux habitants de Diesse et d'Or- 
vin, combien ils ont dû lutter pour  
obtenir une zone 20 ou 30. Non  
Monsieur, ceux d’ici n’ont pas du  
tout l’intention de capter le trafic  
démentiel des grands axes.
L’OFROU et le Canton ont choisi  
un axe le long du lac entre Bienne  
et La Neuveville. Cette solution  
nous coûte des millions. Vouloir  
«réduire le nombre de trajets en  
voiture sur cet axe» avant sa fini- 
tion, c’est se moquer de nous. Les  
choix routiers décidés ne sont pas  
assumés. Souvenons-nous qu’au- 
trefois, les autorités auraient pu  
choisir de faire passer l’A5 au sud  
du lac: ce choix n’a pas été re- 

tenu. Les villages du nord vou- 
laient garder leur route pour que  
les restaurants ne périclitent pas  
et pour mettre en valeur les do- 
maines viticoles. Résultat: un pay- 
sage viticole coupé du lac.
Vous voulez de nouvelles routes,  
pas nous. La circulation est un  
fléau, la faire diminuer est notre  
seule chance. La disséminer sur  
tout le territoire helvétique jus- 
qu’au dernier recoin est un suicide  
environnemental.
Peut-être eût-il fallu commencer  
par sauver la gare de Gléresse et  
la ligne du Regio pour délester  
cette route du bord du lac et inci- 
ter aux transports publics...

Nicole Hofer, Prêles

Une erreur de signature s'est  
glissée dans le courrier qui por- 
tait le titre «Bibi, qu’as-tu fait?»,  
dans notre édition de mardi,  
au sujet du conflit au Moyen- 
Orient. Son auteur était bien 
Nicolas Tebib et non Ali Tebib.

COURRIER 
DES LECTEURS

Trafic 
La circulation 
est un fléau

Erratum 
Nicolas et non Ali

  
 

Car Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, 
 afin que quiconque croit en lui ne périsse point,

mais qu'il ait la vie éternelle.
Jean 3:16

Nous avons la tristesse de faire part du décès de notre très chère maman, belle-maman, grand-
maman et arrière-grand-maman

Ellen Tellenbach
qui s'en est allée vers son Sauveur et Seigneur, au matin du 15 novembre 2023.

 
Dans la peine, et reconnaissants pour son amour et tous les beaux moments passés ensemble

 
Lucie, Jean-Maurice, Daisy

 
et leurs familles, et amis

 
La cérémonie aura lieu le samedi 18 novembre à 13h30, en la chapelle de la Chalière à Moutier.

 
Notre maman repose au pavillon du cimetière de Chalière.

 
Adresse de la famille : Jean-Maurice Tellenbach, Stationsstrasse 27, 8442 Hettlingen

 
Moutier, le 15 novembre 2023

Monsieur

  
 

Avis mortuaire et remerciements

Pourquoi serais-je hors de vos pensées,
 simplement parce que je suis hors de votre vue?

 Je ne suis pas loin, juste de l’autre côté du chemin,
 le fil n’est pas coupé.

Ses enfants:
 Murielle Grindat-Burkhalter;

 Richard Burkhalter.

Sa belle-fillle:
Sonja Burkhalter.

Ses beaux-fils:
 Marco Sala-Pierre-Yves Grindat.

Ses petits-enfants:
 Julien et sa compagne Carole, Yann et sa compagne Johanna, Fabienne, Loïc, Fanny.

Ses arrière-petites-filles:
 Jeanne, Norma, Margaux et leur maman Lilian, Lyna,

ainsi que les familles parentes, alliées et amies ont la tristesse de faire part du  décès de        

André Burkhalter
Qui s’est endormi paisiblement dans sa 93e année.

Selon ses vœux la cérémonie d’adieu a eu lieu dans l’intimité de la famille.

Un merci particulier au personnel du home Mon Repos pour leur accompagnement et leur 
dévouement et leurs bons soins.

La Neuveville, 10 novembre 2023

Adresse de la famille: Murielle Grindat, Clos du Lac 11, 2503 Bienne

En lieu et place de fleurs vous pouvez faire un don au home Mon Repos Exploitation, Chemin 
des Vignolans 34, 2520 La Neuveville, CH67 8080 8009 9292 8924 4.

Cet avis tient lieu de faire-part.
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«Le Mont Sujet est un lieu  
sauvage, calme, parfaitement  
préservé, avec un écosystème  
riche mais fragile. C'est un en- 
droit idéal pour se ressourcer  
en pleine nature, et nous vou- 
lons le préserver», a expliqué  
ce jeudi Christian Chopard,  
président de la toute jeune as- 
sociation Mont Sujet libre, face  
à la presse. Et pour le démon- 
trer, elle avait convié les mé- 
dias à la métairie de La Grande  
Maison, sur le Mont Sujet, au  
cœur du site où le Groupe  
E prévoit la construction de  
six grandes éoliennes, dont la  
hauteur totale pourrait culmi- 
ner à 180 mètres.

Impensable, pour Christian  
Chopard. D'abord en raison de  
l'impact visuel de ces turbines,  
qui dénatureraient le paysage.  
Ensuite, parce que le régime  
des vents est moins bon que  
sur le Mont-Crosin. Surtout de- 
puis que le parc, initialement  
prévu sur la partie sommitale  
et mieux exposée, a été dé- 
placé en raison de la protection  
de la biodiversité. Certes, a-t- 
il poursuivi, il faut impérative- 
ment développer les énergies re- 
nouvelables pour décarboner la  
Suisse, mais pas n'importe com- 
ment. «Il faut, d'une part, favo- 
riser les économies d'énergie et,  
d'autre part, miser sur le photo- 
voltaïque, bien plus efficace que  
l'éolien.»

Dans ce contexte, Mont  
Sujet libre s'est donné pour  
mission d'informer la popula- 
tion de manière factuelle quant  
aux conséquences désastreuses  
qu'aurait l'implantation de ce  
parc. Et si, en 2015, les citoyens  
du Plateau de Diesse avaient  
largement soutenu le projet à  
l'occasion d'un vote consultatif,  
Christian Chopard a relativisé  
ce soutien: «Je vous rappelle que  
le taux de participation n'avait  
été que de 40%. De plus, avec  
la communication unilatérale  

des autorités, les habitants n'a- 
vaient pas été informés correcte- 
ment. Depuis, le projet s'est pré- 
cisé et bien des gens nous ont dit  
avoir changé d'avis. Nous vou- 
lons donc informer la popula- 
tion de la réalité de ce projet  
et faire contre-poids à la propa- 
gande faite par le promoteur et  
la commune.» Et, si nécessaire,  
l'association a dit être prête à  
utiliser toutes les voies légales  
pour défendre la région.

Une aberration
Président de Paysage Libre BE- 
JUNE, qui regroupe dix asso- 
ciations régionales opposées au  
développement de parcs éoliens  

dans l'Arc jurassien, Michel Fior  
a estimé que «le projet du Mont  
Sujet fait partie des pires de  
tout le pays.» D'abord, parce  
que le parc est situé à moins  
de deux kilomètres de l'espace  
Chasseral, qui est inscrit à l'in- 
ventaire fédéral des paysages. De  
plus, il fait partie du Parc na- 
turel régional Chasseral, dont le  
but premier est la protection du  
paysage: «Il y a donc un conflit  
d'intérêt évident», a-t-il asséné.

Il s'est dit d'autant plus  
consterné que ce projet avait  
été rejeté par plusieurs acteurs.  
A commencer par la Commis- 
sion fédérale pour la protection  
de la nature et du paysage qui,  

en 1995, puis en 2019, avait  
donné un préavis négatif. Mais  
aussi par le canton de Neuchâ- 
tel, afin de préserver les pre- 
mières crêtes, et même par l'OA- 
COT (Office des affaires commu- 
nales et de l'organisation du ter- 
ritoire du canton de Berne), qui  
avait voulu retirer ce site du  
plan directeur cantonal. Mais  
suite au recours de la commune  
de Plateau de Diesse et de l'as- 
sociation Jura bernois.Bienne, le  
canton l'y avait maintenu.

Dans ces conditions et jus- 
qu'à cet été, a estimé Michel  
Fior, il est fort probable qu'un  
tel site n'aurait guère eu de  
chances de passer la rampe de- 

vant un tribunal. Mais les choses  
ont changé depuis «et le pire  
devient possible», avec la révi- 
sion des lois fédérales sur l'- 
énergie et sur l'approvisionne- 
ment en énergie. Une révision  
attaquée par référendum qui,  
dans la pesée d'intérêts, fait pri- 
mer la construction d'infrastruc- 
tures de production d'énergie  
sur la protection de l'environne- 
ment et du paysage. «Les admi- 
nistrations et les tribunaux n'au- 
raient donc plus de marge de  
manœuvre», a-t-il fustigé.

Déni de démocratie
Qui plus est, la Commission  
de l’environnement, de l’amé- 

nagement du territoire et de  
l’énergie du Conseil national  
(CEATE-N) vient d'adopter le  
projet du Conseil fédéral visant  
à accélérer les procédures. «S'il  
devait se concrétiser, ce pro- 
jet prévoit ni plus ni moins la  
suppression de l'échelon com- 
munal dans les procédures d'au- 
torisation. Les gouvernements  
cantonaux seraient alors seuls  
compétents pour l'octroi des  
plans et les promoteurs éoliens  
seraient libres de décider ou  
non de l'organisation d'une vo- 
tation communale.»

Pour Michel Fior, il est temps  
de réagir, car l'heure est grave.  
«Nous sommes devant le plus  
grand démantèlement du droit  
de l'environnement de ces 50  
dernières années! Cela signifie  
que les cantons pourraient pra- 
tiquement faire passer n'importe  
quel projet éolien.» Tout en re- 
connaissant la nécessité de pro- 
duire une énergie décarbonée, il  
a estimé qu'aujourd'hui, les au- 
torités fédérales étaient en train  
de violer allégrement la Consti- 
tution au nom de la priorité à la  
production d'énergie. «Or, la pro- 
tection du paysage y occupe une  
place tout aussi importante».

Par ailleurs a-t-il poursuivi,  
sachant que la Confédération a  
revu à la hausse ses objectifs  
de production d'énergie photo- 
voltaïque et éolienne à 45 terra- 
wattsheures (TWh, soit un mil- 
liard de kWh) à l'horizon 2050,  
ce ne seront plus 800 éoliennes  
qui devraient être érigées pour y  
parvenir, mais plusieurs milliers.  
Et comme le massif alpin n'est  
pas idéal du point de vue du ré- 
gime des vents et que l'opposi- 
tion est très forte sur le Plateau,  
elles risquent d'être implantées  
en grande partie dans l'Arc juras- 
sien. «Une catastrophe, une héré- 
sie, et tout cela pour une ques- 
tion de pognon. Car sans les sub- 
ventions qu'ils touchent, les pro- 
moteurs tourneraient le dos à  
cette forme d'énergie!», a conclu  
Christian Chopard.

Philippe Oudot

Christian Chopard (à g.) et Michel Fior ont fait part de leur opposition au projet sur le site même où devraient être érigées les six éoliennes du 
Mont Sujet. Philippe Oudot

«Quand le pire devient possible»
Energie éolienne L'association Mont Sujet libre ne veut pas du projet de parc prévu sur le Mont Sujet, la montagne qui 

domine le Plateau de Diesse. Elle veut préserver ce lieu encore sauvage et fragile.

Jeudi, le Tribunal fédéral (TF)
a rejeté pour l'essentiel les deux  
recours déposés par 17 oppo- 
sants, ainsi que par la commune  
des Genevez contre le projet  
du parc éolien de la Montagne  
de Tramelan. La première Cour  
de droit public a expliqué que  
l'intérêt public à la production  
d'électricité l'emportait sur les  
arguments des opposants. Situé  
sur les communes de Tramelan  
et de Saicourt, le projet est porté  
par le promoteur BKW et com- 
prend sept aérogénérateurs, cinq  
à Tramelan, dans la zone «Prés de  
la Montagne» et deux à Saicourt,  
dans la zone «Montbautier».
Les recours portaient sur le  
plan directeur cantonal, la pro- 
tection contre le bruit, la protec- 
tion du paysage, les marquages  
lumineux nocturnes pour l'avia- 
tion et la protection des chauves- 
souris. Le TF a rejeté tous ces  
points, mais a admis une ob- 

jection concernant deux dépôts  
de terre provisoires pendant les  
travaux de construction qui au- 
raient pu mettre en danger la  
reproduction des batraciens sur  
le site de reproduction de La  
Marnière, reconnu comme d'im- 
portance nationale. Les travaux  
seront adaptés en conséquence,  
a indiqué BKW.
Dans un communiqué, le  
promoteur se félicite de la déci- 
sion du TF, car plus rien ne s'op- 
pose désormais à la construc- 
tion du parc. Son directeur gé- 
néral Robert Itschner a estimé  
que «cette décision est très im- 
portante pour nous. Des projets  
comme celui de la Montagne  
de Tramelan sont des piliers  
importants pour la fourniture  
d'énergie en Suisse dans le futur,  
car ils permettent de produire  
une quantité d'électricité par- 
ticulièrement élevée en hiver.»  
Avec une puissance totale ins- 

tallée d'environ 14 mégawatts,  
les sept aérogénérateurs pour- 
ront produire 24 à 28 gigawatt- 
heures (GWh) d'électricité re- 
nouvelable par an, permettant  
ainsi d'alimenter plus de 6000  
foyers, ce qui correspond à  
la consommation annuelle des  
deux communes de Tramelan 
et de Saicourt.
Par ailleurs, toujours jeudi,  
le TF a également rejeté les  
oppositions au parc éolien de  
la Montagne de Buttes (NE). Il  
prévoit l'installation de 19 aé- 
rogénérateurs, pour une produc- 
tion de 100 GWh. Une double  
décision saluée par Suisse Eole,  
l'association de promotion de  
l'énergie éolienne, puisque les  
deux sites permettront de pro- 
duire 128 GWh. De quoi cou- 
vrir la consommation domestique  
annuelle de plus de 116 000  
personnes, selon son directeur  
Lionel Perret.

Feu vert au parc éolien de la Montagne de Tramelan

Photomontage illustrant l'impact visuel du parc de la Montagne de Tramelan depuis le village. BKW
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Cette heureuse initiative, née  
de la collaboration entre Elisa  
Shirley, Céline Racine, Sig- 
mund Graf, Daniel Richoz et  
Valentin Wepfer, permettra de  
rendre le Plateau de Diesse  
«encore plus vivant», et ceci  
grâce à une approche nova- 
trice et inclusive. La Maison du  
Plateau n'est pas qu'un simple  
espace: elle représente un lieu  
de rencontre, d'échange et de  
créativité, ouvert à tous.

«Nous voulons créer un en- 
droit chaleureux et convivial  
où chaque personne pourra se  
sentir chez elle comme à la  
maison, partager ses passions  

et découvrir celles des autres»,  
explique Céline Racine, l'une  
des figures de proue du pro- 
jet. Le concept sera présenté  
ce mardi 21 novembre, lors  
d'une soirée spéciale à la salle  
paroissiale de Diesse.

«C'est une bonne occasion  
pour les habitants de décou- 
vrir le projet, de s'impliquer et  
de façonner ensemble l'avenir  
de notre communauté», sou- 
ligne Valentin Wepfer, mettant  
en avant l'importance de la  
participation citoyenne.

Trois axes principaux
Leur initiative se structure  
autour de trois axes princi- 
paux. Le premier est la création  

d'une plateforme en ligne, la  
place du Plateau. Celle-ci se veut  
être le lieu de rencontre nu- 
mérique de la communauté, of- 
frant un forum, un agenda et un  
annuaire pour les prestataires  
locaux. «Elle sera le reflet digital  
de notre dynamisme et de notre  
diversité», ajoute Elisa Shirley.

Le deuxième axe, la Mai- 
son du Plateau en elle-même,  
promet de devenir un lieu  
de vie et de partage. L'i- 
dée actuelle consiste à l'ins- 
taller dans l'ancienne école de  
Lamboing, offrant ainsi des  
espaces variés pour le co- 
working, les loisirs créatifs, les  
activités jeunesse ainsi qu’un  
espace café/repas pour se re- 

trouver et échanger. «Chaque  
étage aura sa propre iden- 
tité, reflétant les multiples  

facettes des membres qui  
font Plateau vivant», détaille  
Daniel Richoz. Le dernier axe,  

la Forge du Plateau, se concen- 
trera sur le renforcement des  
liens entre les entreprises  
locales, favorisant la collabo- 
ration et l'innovation.

«Nous croyons fermement  
que la prospérité de notre ré- 
gion repose sur une écono- 
mie locale solide et intercon- 
nectée», affirme Elisa Shirley.  
«Mais ce n'est pas tout: il offre,  
également aux groupes et  
personnes créatives ayant un  
projet, la possibilité de trou- 
ver et d'utiliser le réseau et  
les compétences des autres»,  
ajoute Sigmund Graf. «C'est  
un projet interdisciplinaire et  
intergénérationnel.»

Pour des informations sup- 
plémentaires et pour s'inscrire  
à l'événement, les habitants  
sont invités à visiter le site 
www.plateau-vivant.ch.

Céline Latscha

Elisa Shirley, Sigmund Graf, Céline Racine et Valentin Wepfer 
(de gauche à droite) se réjouissent de cette belle aventure que 
sera Plateau vivant. ldd

Une maison où chacun pourra apporter sa contribution
Plateau de Diesse Après avoir convié les habitants à trois ateliers en mai et 
juin 2022, l'association Plateau vivant dévoilera les détails de son projet ce mardi.

Crémines  Ce dimanche,  
Micaela Blösch a été choisie  
pour rejoindre Florent Greder,  
René Schrameck, Pierre Gan- 
guin et la maire Carole Ristori  
à l'Exécutif de Crémines. Avec  
41,6% participation, elle a reçu  
88 voix alors qu'Ismaël Düscher  
en a obtenu 40, lui qui n'avait  
pas souhaité se représenter le  
mois dernier. c-map

Nouvelle tête 
à l'Exécutif

Saicourt  C'est Aurélien Paroz  
qui complètera le Conseil mu- 
nicipal de Saicourt. Après le re- 
nouvellement tacite de l’Exécu- 
tif de la commune, il restait en- 
core une place à occuper. Le nou- 
vel élu a ainsi été plébiscité par  
33 voix ce dimanche. Son pour- 
suivant, Quentin Reinenbach, a  
quant à lui reçu 9 voix. La par- 
ticipation pointe à 16,6%. À no- 
ter finalement que Aurélien Pa- 
roz a d'ores et déjà accepté son  
élection. c-tbu

EN BREF

Aurélien Paroz 
se distingue

Tavannes  La section prévô- 
toise du Club Alpin Suisse  
organise une initiation de 
randonnée à ski, en quatre  
volets. La première séance  
(théorie et exposé) aura lieu  
le jeudi 30 novembre, à 19h30,  
à l'Hôtel de ville de Tavannes  
(salle Cobioni). Informations et  
inscriptions: André Montavon  
au 079 407 71 65 ou sur  
www.cas-prevotoise.ch. dk

Pour les fans de 
ski de randonnée

«On s'est fait une raison.  
On a déjà trouvé un appar- 
tement et on va s'adapter.»  
Au travers d'une fenêtre de  
l'hôtel Metropol, à Bienne,  
Jacques et Jasmine Rüfenacht  
observent tristement la rue  
Général Dufour, qui affiche  
résolument grise mine sous  
la pluie battante d'une soirée  
maussade de novembre. Elle  
semble soudain bien loin la baie  
d'Acapulco, sa couronne de pal- 
miers et les eaux turquoise du  
Pacifique.

Dans cette ville récemment  
dévastée suite au passage des- 
tructeur de l'Ouragan Otis, le  
couple a quitté son apparte- 
ment locatif impraticable. Après  
plus de six ans d'une retraite  
mexicaine idyllique (Le JdJ du  
24 juillet 2020), les deux Bien- 
nois sont de retour dans la cité  
seelandaise et, en quelque sorte,  
à la case départ du jeu de l'oie.  
«On repart à zéro», confirme  
l'ex-employé des CFF.

Provisoirement installés  
dans un studio résidentiel de  
l'hôtel, les Rüfenacht emména- 

geront le 1er décembre dans  
un logement à leur convenance.  
«Avoir trouvé une solution aussi  

rapidement nous a beaucoup ai- 
dés à accepter la situation», re- 
connaît Jasmine.

Conseils de pompier
Etablis dans la station balnéaire  
d'Acapulco pendant six ans et  
demi, les deux retraités n'oublie- 
ront jamais la soirée du 24 oc- 
tobre. Celle où tout bascule en  
seulement quelques heures. En  
raison d'une alerte cyclonique,  
un ami pompier leur recom- 
mande vivement de rester chez  
eux. Et pour cause. «Nous étions  
étonnés, car rien de spécialement  
terrible n'avait été annoncé», se  
souvient la sexagénaire.

«Très vite, ç'a été la ca- 
tastrophe et l'horreur pendant  
trois heures! Dans un vacarme  
assourdissant, on a senti l'im- 

meuble vaciller, puis vu le pla- 
fond de notre salon tomber et  
les vitres péter. On se deman- 
dait quand est-ce que ça allait  
s'arrêter, tout en pensant vivre  
nos dernières minutes.»

A l'accalmie qui s'ensuit suc- 
cède une nuit aux chandelles  
coupée du monde, puis un spec- 
tacle de désolation. A travers les  
trous béants de l'habitat, les si- 
nistrés assistent à des scènes ex- 
térieures glaçantes. «Tout avait  
giclé et tous les palmiers étaient  
complètement fichus.»

De par leur statut de  
locataires, les expatriés n'es- 
suient qu'une perte relative- 
ment moindre d'un point de vue  
matériel. Car, bien que parfai- 
tement intégrés en pays mexi- 
cain, ils ont toujours entretenu  

des liens forts avec leur famille  
et amis biennois. Ils ont aussi  
assuré leurs arrières dans le  
Seeland. Sait-on jamais.

Un beau Noël biennois
Malgré de nombreuses propo- 
sitions d'amis et connaissances,  
les deux Biennois n'emména- 
geront pas ailleurs au Mexique.  
Le rêve latino est brisé, et  
recoller ses morceaux ne les  
tente guère. «Notre destination  
était Acapulco et nulle part  
ailleurs», martèle Jasmine. «Et,  
à l'avenir, rien ne nous assure  
qu'on y dormira à nouveau se- 
reinement.»

Pour eux, citoyens suisses, le  
retour au bercail est avant tout  
une question de formalités. «Dès  
notre premier contact avec l'am- 
bassade, tout le monde a été très  
gentil et coopératif avec nous»,  
remercie Jacques, relevant que  
«nous tenions à entreprendre le  
maximum de par nous-mêmes.»  
De Mexico à Kloten, via Amster- 
dam, des vols tranquilles ont en- 
suite apaisé les esprits. A Zurich  
comme à Bienne, l'accueil aux  
voyageurs restera gravé dans  
leurs mémoires. «Notre fils nous  
avait rempli le frigo de notre  
chambre d'hôtel, puis des amis  
sont encore venus nous amener  
des tas d'affaires.»

Aujourd'hui en pleines dé- 
marches administratives, les Rü- 
fenacht s'efforcent de rebondir  
le plus vite possible. «On court  
un peu partout tout en choisis- 
sant nos futurs meubles», sourit  
Jasmine. «Et vu que nous serons  
bien installés d'ici à Noël, nous  
envisageons déjà de faire une  
belle fête.» Bombardés de mes- 
sages en provenance de la côte  
pacifique, elle et Jacques veille- 
ront à maintenir les contacts.  
«Les Mexicains sont d'une na- 
ture tellement chaleureuse.»

Salomé Di Nuccio

Provisoirement installés à l'hôtel, Jasmine et Jacques Rüfenacht se font petit à petit une raison. SDN

Rescapés de l'ouragan Otis, 
des Biennois témoignent

Catastrophe naturelle Suite au passage destructeur du violent cyclone tropical, Jasmine et 
Jacques Rüfenacht sont rentrés au bercail après plus de six ans d'une retraite idyllique à Acapulco.

Avec des vents ayant soufflé par  
moments à plus de 250 km/h, 
l'ouragan Otis a largement  
atteint le niveau 5 maximal  
à l'échelle de Saffir-Simpson,  
qui mesure l'intensité des  
cyclones tropicaux. Selon les  
sources du Gouvernement mexi- 
cain et les instituts spécialisés  
dans les phénomènes naturels,  
plus de 270'000 habitations  
d'Acapulco ont été touchées ou  
détruites. Une cinquantaine de  

personnes ont perdu la vie, et  
l'ensemble des dégâts s'élèverait  
à environ 15 milliards de dollars.  
«Il y a énormément de solidarité  
des états voisins, et les travaux  
ont, paraît-il, déjà bien avancé»,  
tempère Jacques Rüfenacht.  
En raison du réchauffement 
climatique, le Groupe d'experts  
intergouvernemental sur l'évolu- 
tion du climat (GIEC) prédit une  
hausse des ouragans de forces  
majeures.

Plus de 270'000 habitations touchées

Lyss  Dans la nuit de vendredi 
à samedi, un homme de 52 ans  
a été grièvement blessé lors  
d’une altercation à la gare de  
Lyss. Il a été emmené à l’hôpi-
tal en ambulance. Plusieurs  
personnes soupçonnées d’être  
impliquées ont pu être interpel- 
lées. La police cherche des
témoins. c-map

Quinquagénaire 
gravement blessé



5Région

Mercredi 22.11.2023  Le Journal du Jura

ajour.ch

Dans le paysage très mouvant  
des établissements publics, plu- 
sieurs bars et restaurants de  
Tavannes vivent à l'heure des  
chantiers et des changements  
précipités. Alors que l'enseigne  
du Delirium Bar est en voie  
imminente de décrochage, le  
restaurant des Caveaux, notam- 
ment, servira au soir du 24 no- 
vembre ses derniers repas.

«En raison des projets d'ap- 
partements protégés des nou- 
veaux propriétaires, on nous a  
fait savoir qu'il devenait inutile  
d'investir et réparer dans l'at- 
tente des futurs travaux», déplore  
la cogérante Cynthia Tschan, qui  
navigue d'ici là à vue avec son as- 
socié Fabien Gerber.

«Tout est progressivement  
en train de lâcher. Il n'y a  
plus grand-chose qui fonctionne  
comme il faut, et on ne peut  
pas se permettre d'attendre in- 
définiment en laissant couler le  
bateau. Cela d'autant plus, qu'à  
l'avenir, on va vers une aug- 

mentation du loyer qu'on ne va  
pas pouvoir assumer.»

Bien que l'horizon se dé- 
gage déjà pour le jeune couple,  
en contact avec de futurs em- 
ployeurs, la fidèle clientèle, de  
son côté, ne cache rien de sa  
déception. Sans compter qu'à  
partir de décembre 2025, pas  
moins d'une dizaine de ser- 
vices cantonaux s'implanteront  
dans la cité tavannoise. Les pers- 
pectives s'annoncent dès lors  
intéressantes pour le secteur  
gastronomique local, suscep- 

tible de pouvoir nourrir quelque 
200 pendulaires et des gens de  
passage.

Pour les pubs et autres bars  
à café, il y a là aussi un  
coche à ne pas rater. C'est le  
sentiment du Valbirsien Bolivar  
Fries, formé à la gestion d'en- 
treprises, en passe d'ouvrir Le  
Deli Bar dans l'antre de feu le  
Delirium Bar. Sans révolution- 
ner le concept de l'endroit, le fu- 
tur exploitant vise à lui coller  
une nouvelle image, pour y ac- 
cueillir, courant décembre, une  

population de tout âge et des  
concerts live.

«On reste dans la lignée du  
bar de nuit (soit dès 16h) avec pe- 
tite restauration, mais dans l'op- 
tique d'y proposer une offre pas- 
sablement diversifiée», informe-t- 
il d'entrée de jeu. «Et afin de  
retrouver une certaine qualité,  
travailler avec des acteurs de la  
région nous tient également à  
cœur.» Suite à deux mois de tra- 
vaux, les murs ont été repeints  
et le parquet poncé. Dans un  
style décrit «industriel», le décor  

se déclinera entre tons cuivrés et  
gris anthracite. «Pour dissimuler  
la fresque aux bouchons de bou- 
teilles, on va aussi faire poser, dès  
janvier, un mur végétalisé.»

Lifting d'envergure
En matière de restauration, re- 
prendre une affaire à Tavannes  
demeure malgré tout un vœu  
pieux de Cynthia Tschan et  
Fabien Gerber, tous deux en- 
fants du village. Les tenanciers  
des Caveaux ne nient pas avoir  
lorgné du côté de l'Auberge de  
la Poste, vide d'activités depuis  
près de six mois. «Il y aurait  
eu du potentiel, et en particu- 
lier sur le plateau de la gare,  
où l'on aurait aussi été mieux  
placés, tout en pouvant nous  
permettre d'ouvrir du matin au  
soir», regrette la jeune femme.  
«Réanimer le buffet de la gare  
comme à sa belle époque aurait  
représenté pour nous une belle  
aventure.»

Aussi louable qu'opportun,  
le projet s'est délité en prévision  
de gros travaux de rénovation.  
Propriétaire du bâtiment, l'en- 
trepreneur François Vorpe pré- 
voit, dès le début de l'année pro- 
chaine, une totale transforma- 
tion, qui sera menée en parte- 
nariat avec un promoteur spé- 
cialisé dans l'hôtellerie. «L'en- 
semble de l'immeuble sera com- 
plètement assaini, et l'on com- 
mencera par le restaurant. Un  
monstre travail sera dès lors en- 
trepris pour lui donner un tout  
autre style et contexte.»

Libérés de leurs engage- 
ments au 30 novembre, Cyn- 
thia Tschan et son partenaire de- 
vront toutefois se séparer de leur  
fonds de commerce. «Comme les  
démarches sont coûteuses pour  
mettre notre société en liqui- 
dation, nous allons l'entreposer  
dans un local à Tavannes, puis  
faire en sorte de l'écouler.»

Salomé Di Nuccio

Aujourd'hui dans le flou concernant l'avenir du bâtiment, Cynthia Tschan et son compagnon Fabien Gerber, 
gérants des Caveaux, préfèrent jeter l'éponge. Salomé Di  Nuccio

Fin d'année mouvementée 
pour les bistrots tavannois

Restauration Alors que le Deli Bar ouvrira, courant décembre, dans l'antre de feu le Delirium Bar, 
le restaurant des Caveaux, notamment, servira ses derniers repas au soir du 24 novembre.

Réanimer le 
buffet de la gare 
comme à sa belle 
époque aurait 
représenté pour 
nous une 
belle aventure.

Cogérante des Caveaux
Cynthia Tschan

Berne Pink reprend la route  
pour se produire dans les grands  
stades européens l'été prochain.  
Elle s'arrêtera au stade du  
Wankdorf à Berne le 3 juillet.  
La tournée, intitulée «Summer  
Carnival Tour», débutera à Car- 
diff le 11 juin et se terminera  
à Stockholm le 25 juillet. Le  
mercredi 3 juillet, la star amé- 
ricaine sera de retour au stade  
du Wankdorf de Berne, après  
ses derniers concerts donnés  
en Suisse au Letzigrund à Zurich 
en juillet 2019 et déjà à Berne  
à l'été 2010. Le concert sera  
ouvert par le groupe irlandais  
The Script, la jeune autrice,  
compositrice et interprète amé- 
ricaine de 19 ans Gayle, sans  
oublier le DJ et producteur Kid- 
CutUp. Les billets seront mis  
en vente dès le 27 novembre  
sur ticketcorner.ch. ats

EN BREF

Pink en concert 
au Wankdorf le 
3 juillet prochain

Chanson Nonante chanteurs  
issus des chorales Tram’La Sol  
de Tramelan, Arzillière de Lam- 
boing et Chœur Accord de Fonte- 
nais, réunis sous l’enseigne Trois  
de Chœur, se produiront en  
concert vendredi 24 novembre  
à 20h, à la salle polyvalente de  
Fontenais, samedi 25 novembre  
à 19h30, à la salle du Cheval 
Blanc de Lamboing et dimanche  
26 novembre à 17h, à l'église 
réformée Tramelan. Un en- 
semble vocal qui s’est tout ré- 
cemment mis en évidence en  
participant avec succès à la  
rencontre internationale des  
chorales qui s’est déroulée à  
Marrakech au Maroc. Cette ma- 
nifestation s’est clôturée dans  
une oasis du désert marocain,  
par un concert qui a rassemblé  
plus de 600 participants. Sous  
la direction de Jacques Chételat, 
les Trois de Chœur proposeront 
un répertoire de la chanson  
française. Ils seront accom- 
pagnés par Isabelle Gueissaz 
au piano, Jean-Yves Rouillon  
à la guitare et Victor Garcia 
aux percussions. msb

Trois chorales, 
trois concerts

Thierry Mathez a tiré un bilan  
très positif de sa saison 2023.  
En 2022 déjà, en compagnie  
de son fils Guillaume, il s’était  
illustré au GP de France, à bord  
d’une Lucchini Proto, en se clas- 
sant une fois troisième, puis  
deuxième. L’appétit venant, au  
vu de ces bons classements,  
il a décidé de remettre ça  
cette année. Le règlement ayant  
changé, le citoyen du Plateau de  
Diesse a pris place à bord d’une 
BMW 323i.

Courir sur le circuit Paul Ri- 
card, au Castellet, était son rêve  
depuis longtemps. Le voilà em- 

barqué pour la course des Six  
Heures. «Très vite, j'ai pris la  
tête et réussi à m’y maintenir.  
Mais à dix minutes du terme,  
ma boîte à vitesses a lâché. Mais  
avec l’avance que j’avais accu- 
mulée, j’ai quand même réussi à  
finir troisième», relate le pilote,  
un large sourire aux lèvres.

Suite à cette performance,  
on lui a proposé un arrange- 
ment, afin qu’il puisse partici- 
per aux Six Heures de Barcelone.  
Une opportunité qu’il n’a pas  
dédaignée. Il s’est hissé en tête  
du classement de sa catégorie  
et au deuxième rang du clas- 
sement général. «Cette course,  
c’était une expérience de fou;  

j’ai côtoyé Jean Alesi, René Ar- 
noux et Jean-Pierre Jarier, entre  
autres», raconte Thierry, les  
yeux encore pleins d’étoiles.

Thierry le Métronome
En course, Thierry Mathez se  
distingue par sa grande régu- 
larité, si bien que dans les  
paddocks on l’appelle le Mé- 
tronome. Les bonnes références  
qu’il a laissées sur les divers  
circuits lui ont permis de par- 
ticiper à la mythique course  
des 2 tours d’horloge au Cas- 
tellet, à nouveau. Il s’agit donc  
d’une course d’endurance de  
24 heures. Avec son coéquipier,  
il s’est retrouvé au volant d’une  

TVR Griffith 200. «Un monstre  
qui est propulsé par un moteur  
de 400 CV et qui ne pèse que  
875 kg», détaille Thierry Ma- 
thez. Et de préciser qu’elle date  
de 1965, année de sa naissance.

Lors de son premier relais,  
le Métronome a eu toutes les  
angoisses de sa vie. Le monstre  
était tellement fougueux que  
le pilotage était des plus déli- 
cats. En attendant son deuxième  
relais, il a été admirablement  
coaché par un gars de l’écu- 
rie, qui a réussi à le mettre en  
confiance. Par la suite, le cou- 
reur de Prêles a réussi à maîtri- 
ser la bête et à aligner les tours  
avec sa légendaire régularité.

Après 24 heures, l’équipage a  
conquis la dixième place au gé- 
néral et la plus haute marche  
du podium pour sa catégorie.  
Au terme de la saison, au clas- 
sement final Endurance VHC V  
de V, notre héros figure à la  
deuxième place, avec un nombre  

égal de points que le premier,  
Matthieu Chateaux. Cerise sur le  
gâteau, Thierry Mathez est in- 
vité à Paris pour y recevoir sa ré- 
compense, en février 2024. Son  
prochain rêve: faire équipe avec  
Guillaume, son fils, aux 2 tours  
d’horloge du Castellet.

Ulrich Knuchel

Aux Six Heures de Barcelone, Thierry Mathez au volant de la BMW qui 
l'a conduit sur la première marche du podium. Ulrich Knuchel

Une saison de rêve pour le pilote Thierry Mathez
Prêles Le mécanicien et passionné de voitures Thierry Mathez vient de vivre une année 2023 
des plus incroyables dans le cadre des courses de voitures, en catégorie historique.
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Alors que plusieurs voyants  
étaient au vert, la construction  
d'une Maison de l'autisme, pré- 
vue sur le terrain de La Pimpi- 
nière, à Saint-Imier, à côté du  
home rural, a subi un brusque  
arrêt. «Fin juin, nous avons reçu  
un rapport négatif de la Com- 
mission cantonale de protection  
des sites et du paysage, justi- 
fiant que le projet est trop grand  
et pas adapté à l'environnement  
architectural de Saint-Imier», ex- 
plique Pascal Eggler, relevant  
que cette décision a été perçue  
comme un choc. Le directeur de  
la fondation qui vient en aide  
aux personnes en situation de  
handicap n'en abandonne toute- 
fois pas l'idée. Ce à plus forte rai- 
son que 8 millions de francs ont  
déjà été trouvés sur un total de  
15 millions, et que la recherche  
de fonds se poursuit.

Cédric Mafille, directeur ad- 
joint de La Pimpinière, insiste  
sur la situation d'urgence dans  
ce dossier, lui qui constate  
régulièrement le manque de  
structures adaptées dans la ré- 
gion. C'était déjà le cas en 2021,  
lorsque la Maison de l'autisme,  
pensée pour offrir un accueil  
complet à 25 enfants et adultes  
avec troubles du spectre de  
l'autisme (TSA) tout au long de  
leur vie, a été présentée au pu- 
blic. «Ce nombre de places est  
un minimum, estime Pascal Eg- 
gler, et nous devons garder les  
mêmes volumes, une certaine  
surface étant nécessaire pour  
héberger les personnes avec  
TSA.» La Pimpinière recherche  
ainsi activement un nouveau  
terrain dans le Jura bernois sus- 

ceptible de voir s'ériger cet im- 
posant bâtiment. Si plusieurs  
instances communales ont été  
approchées en ce sens, rien  
ne peut encore être dévoilé à 
l'heure actuelle.

Accompagnement intensif  
pour les enfants
Loin d'être démotivé, Cédric  
Mafille est toujours aussi  
convaincu de l'importance de  
cette construction. «Un objec- 
tif d'autant plus validé que le  
Canton nous demande de déve- 
lopper un projet d'Intervention  
précoce intensive auprès des en- 
fants atteints d’autisme infan- 
tile», précise-t-il. Ce projet pilote  
doit permettre à des enfants  
entre deux et quatre ans d'être  
pris en charge durant 15h par  

semaine. Avec des prestations  
axées sur une thérapie compor- 
tementale interdisciplinaire, en- 
globant les domaines de la cog- 
nition, de la communication, du  
langage, de l’interaction sociale  
et du développement affectif.

L'idée de cette méthode  
d’Intervention précoce inten- 
sive est de les préparer à en- 
trer, si possible, dans une struc- 
ture scolaire ordinaire. Dans le  
Jura bernois, où cette nouvelle  
offre devrait être proposée dès  
début 2025, cela concernerait  
trois enfants par an suivis du- 
rant deux ans, soit six bambins  
en même temps, dans de nou- 
veaux locaux à créer. «Mais ces  
chiffres pourraient être plus im- 
portants», ajoute Cédric Mafille.  
Un groupe de travail se charge  

pour l'instant d'en développer  
le concept global.

La Fondation La Pimpinière  
ne manque ainsi pas de dé- 
fis pour réaliser sa mission 
d'améliorer la situation des fa- 
milles. Pour cela, la Maison de  
l'autisme constitue un projet  
central, permettant d'offrir un  
accompagnement continu aux  
personnes avec TSA, tout en  
comblant le manque de centres  
de compétences et en regrou- 
pant les divers acteurs de la  
prise en charge de l'autisme.  
«Cela simplifiera grandement  
les transitions entre les diffé- 
rentes institutions dédiées à cer- 
taines catégories d'âge, car au- 
jourd'hui, c'est souvent un par- 
cours du combattant», termine  
le directeur adjoint.

Sébastien Goetschmann

La Maison de l'autisme ne se construira pas à la rue Paul-Charmillot, à Saint-Imier, mais le projet n'est pas abandonné. Viret Architectes SA

Maison de l'autisme cherche 
terrain pour l'accueillir

Saint-Imier La construction ne pourra pas se faire sur le terrain de la rue Paul-Charmillot, 
appartenant à La Pimpinière, qui reste toutefois confiante et convaincue de la nécessité de ce projet.

Aujourd'hui, 
pour les familles, 
trouver une 
structure 
adaptée relève 
souvent du 
parcours du 
combattant.

Directeur adjoint 
de La Pimpinière

Cédric Mafille

«Les dossiers du personnel du  
CFP (Centre de formation pro- 
fessionnelle), qui contiennent  
aussi des données concernant  
les salaires, sont incomplets,  
ont en partie disparu ou sont  
mal conçus», remarque Alain  
Pichard (Vert'libéraux, Bienne)  
dans une interpellation au  
Grand Conseil.

«Par conséquent, il a même  
fallu faire appel à une société  
fiduciaire privée pour remettre  
tous les dossiers à jour. Beau- 
coup d'enseignements et d'en- 
seignants attendent donc des  
versements complémentaires.»  
Le député pose trois questions.  
Où en est actuellement la mise  

à jour des dossiers? Dans quel  
délai le corps enseignant peut-il  
s'attendre à ce que tous les dos- 
siers soient à nouveau en ordre?  
Combien l'intervention de la so- 

ciété fiduciaire a-t-elle coûté jus- 
qu'à présent? Le Conseil exé- 
cutif confirme des irrégularités  
dans la gestion de «certains dos- 
siers» au sein de la Direction de  

l'instruction publique et de la  
culture dans sa réponse.

L'Exécutif répond que la  
«correction des irrégularités  
constatées dans le cadre de l'au- 
dit interne (révision totale) ef- 
fectué au CFP s'est achevée le 
29 juin 2023 avec la remise,  
par la Section du personnel,  
d'un rapport d'audit extérieur».  
Il souligne que «douze dossiers  
sont encore en cours d'examen  
en raison de leur grande com- 
plexité et dans deux cas, un re- 
cours a été formé contre la dé- 
cision d'engagement». Enfin, le  
Conseil exécutif explique qu'un  
«montant de 300'090 francs a  
été versé à la fiduciaire pour les  
activités effectuées entre juillet  
2021 et avril 2023».

Alexandre Wälti

Une fiduciaire a été mandatée pour faire de l'ordre dans certains 
dossiers du Centre de formation professionnelle. Archives Matthias Käser

Le Centre de formation professionnelle dans la tourmente
Bienne Des irrégularités concernant les fiches de salaires ont été observées au sein de l'institution. 
Alain Pichard (Verts'libéraux) a souligné le problème dans une interpellation.

«Les personnes qui ont purgé  
leur peine mais qui font 
l'objet d'un internement ne de- 
vraient en principe pas être dé- 
tenues dans les mêmes condi- 
tions que lors de l'exécution  
de leur peine», estime Tom 
Gerber (Parti évangélique, 
Reconvilier) dans une récente  
interpellation.

Il précise par ailleurs que  
le site de l'ancien foyer d'édu- 
cation de Prêles cherche une  
nouvelle affectation. Le dé- 
puté du Jura bernois demande  
s'il est envisageable de le dé- 
dier à un lieu spécialisé pour  
l'internerment. Dans sa ré- 

ponse, le Conseil exécutif ré- 
fute cette possibilité. «Les dis- 
cussions menées parmi les spé- 
cialistes montrent que la créa- 
tion d'une grande institution  
spécialisée dans l'internement  
n'est pas une bonne solution,  
contrairement à la mise sur  
pied d'offres correspondantes  
dans les établissements d'exé- 
cution existants.»

Il se rallie dès lors à cette po- 
sition et considère «que l'interne- 
ment doit être intégré dans les  
établissements d'exécution exis- 
tants». Par ailleurs, l'Exécutif ber- 
nois estime que «la création d'un  
centre d'internement à Prêles est  
inadaptée du point de vue écono- 
mique et technique».

Alexandre Wälti

Et si l'avenir du foyer d'éducation 
passait par les internements?
Prêles Le député de Reconvilier Tom Gerber a 
interpellé le Conseil exécutif au sujet du bâtiment.

Commerces  «Magasin à  
louer», peut-on lire sur la porte  
de Chez Pino, à la rue du Canal  
31. La dernière poissonnerie de  
Bienne mettra la clé sous la  
porte en janvier. Daniel Pino  
jette l’éponge avec regret pour  
cause de maladie. Il précise, en  
outre, que le magasin marchait  
de moins en moins bien d’année  
en année et que seuls les mar- 
chés lui permettaient de tourner.  
Le gérant était à la tête de cet  
établissement familial depuis  
bientôt 22 ans, comme son père  
avant lui. map

EN BREF

La dernière 
poissonnerie de 
Bienne va fermer

Tramelan Après le grand suc- 
cès rencontré lors de la première  
soirée consacrée à l'Arménie,  
Cap sur le monde propose de  
partir cette fois à la découverte  
de la Nouvelle-Zélande avec le  
conférencier Alain Basset. Ren- 
dez-vous ce jeudi 23 novembre  
à 19h, au Cinématographe de  
Tramelan. c-mpr

La Nouvelle- 
Zélande sur 
grand écran

Moutier Comme chaque année,
la confrérie des Loitche-Potches
organise une vente de foie  
gras, dont une grande partie  
du bénéfice est remis à une  
organisation. Cette année, la  
confrérie a choisi de soutenir  
le Conseil des seniors de Mou- 
tier, qui va prochainement édi- 
ter un guide des prestations  
et prestataires concernant tous  
les domaines qui peuvent ser- 
vir à améliorer la qualité de vie  
des plus de 60 ans. Jusqu’au  
30 novembre 2023 au plus tard,  
la réservation de bocaux peut  
se faire par email à l’adresse  
rad.potches@gmail.com, ou  
par téléphone et WhatsApp  
au 079 630 98 56. c-mpr

Une vente 
de foie gras pour 
la bonne cause



Selon Michel Fior, le projet éolien de Mont Sujet fait partie des pires projets de tout le pays. (photo Christian Chopard)

Symbole de tranquillité et de biodiversité, le Mont-Sujet est bien
plus qu'une simple montagne pour la région. C’est un véritable
havre de paix, un écosystème riche et fragile, offrant l'un des plus
beaux panoramas sur le plateau suisse. La proposition de construction
d'un parc éolien industriel risque cependant de menacer cet écrin
de nature. L’association Mont Sujet libre est bien décidée à en 
découdre pour que de telles installations soient bannies dans un tel
lieu.
Michel Fior, président de Paysage Libre BEJUNE, évoque d’ailleurs avec
gravité la situation : “ Le projet éolien de Mont Sujet est l'un des pires du
pays.“ Situé à proximité immédiate du Chasseral, dans le Parc naturel 
éponyme, ce projet menace non seulement un paysage d'importance
nationale mais aussi un écosystème précieux. Le Mont Sujet, avec sa 
nature sauvage et ses paysages variés, se trouve en effet à deux pas 
d'espaces protégés, ce qui en fait un site d'une sensibilité écologique élevée.
La perspective de voir des hélices tourner au Mont Sujet a déjà rencontré
l'opposition de plusieurs entités importantes. La Commission fédérale
pour la protection de la nature et du paysage (CFNP) a exprimé à deux
reprises son désaccord, mettant en lumière les risques pour la biodiver-
sité et le paysage. De même, le Canton de Neuchâtel s'y est opposé, lui
qui s'était entendu avec le Canton de Berne pour préserver les massifs 
autour des lacs de Neuchâtel et de Bienne.
Pourtant, en dépit de ces résistances, des changements législatifs récents
pourraient bouleverser la donne. La révision des lois sur l'énergie et 
l'approvisionnement électrique, adoptée en septembre 2023, priorise la
construction d'infrastructures énergétiques, même aux dépens de 
l'environnement. L'implantation d'éoliennes dans des zones jusqu'alors
protégées ne rencontrerait plus aucun obstacle.
Cette perspective alarmante est renforcée par l'éventuelle suppression
du rôle des communes dans les procédures d'autorisation, laissant les
décisions aux mains des gouvernements cantonaux et des promoteurs.

Un tel changement législatif signifierait un tournant majeur dans la 
protection de l'environnement en Suisse.

Christian Chopard, président de l'association Mont Sujet Libre, souligne
la nécessité d'une transition énergétique respectueuse. 
“L'éolien est la plus impactante des énergies renouvelables. Les éoliennes
sont principalement construites sur des sites naturels qui mériteraient d’être
préservés. De plus, les aérogénérateurs sont “dispatchés“ sur un grand terri-
toire. Par conséquent, ils sont très contraignants pour un grand nombre de
personnes. “ 
Il met en évidence l'alternative du photovoltaïque, une solution moins
intrusive et plus compatible avec la préservation des paysages naturels.
Il relève que, selon le professeur Christophe Ballif de l'EPFL, l'exploitation
du potentiel solaire, notamment sur les infrastructures existantes, pourrait
non seulement répondre aux besoins énergétiques de la Suisse, mais
également contribuer de manière significative à la décarbonisation du
pays.

En 2015, dans le cadre d'un vote consultatif, malgré un taux modeste de
participation, la population de la commune de Plateau de Diesse s'était
prononcée majoritairement en faveur du projet éolien. L'association
Mont Sujet Libre, constituée de citoyens engagés, veut renverser la va-
peur, soulignant l'importance de préserver l'intégrité écologique et es-
thétique de la région. L'association s'engage à informer le public, à
documenter la richesse du Mont Sujet, et à se préparer à défendre acti-
vement ses positions lors des prochaines étapes du projet.

Entre préservation d'un paysage unique et nécessité d'adopter des
sources d'énergie renouvelable, le débat est complexe. Les prochaines
décisions concernant le Mont Sujet seront déterminantes non seule-
ment pour la région mais aussi pour la protection de l'environnement
face aux défis énergétiques. L’association Mont Sujet libre entend bien
faire entendre sa voix.                                                                                         Céline
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Imaginons un instant un  
temple plongé dans l'obscurité,  
résonnant à la lueur des cierges  
d'un florilège de chants sacrés  
des pays de l'Est. En colla- 
boration avec l'Association Mu- 
sique à la Collégiale (AMC), le  
chœur Yaroslavl fera halte, sa- 
medi soir, à 20h à Saint-Imier,  
pour y présenter aux bougies  
son concert de Noël d'inspira- 
tion orthodoxe.

Sous la direction du Neuchâ- 
telois Yan Greppin, cet ensemble  
a cappella se démarque de par  
sa vocation peu commune, car  
il puise exclusivement son ré- 
pertoire dans la tradition litur- 
gique orthodoxe. Un patrimoine  
choral cher au chef de chœur,  
son fondateur il y a 15 ans, et  
décrit mystique et contemplatif  
par ses interprètes régionaux.

«C'est très prenant, et et  
vraiment très différent de ce  
qu'on connaît chez nous»,  
confie l'alto de Cormoret Noëlle  
Bovy, membre du groupe depuis  
maintenant quatre ans. Chan- 
ter sans support lui donne la  
sensation de se dépasser, tout  

en ressentant profondément la  
beauté des notes et des accords.  
«On doit écouter davantage et  
rechercher une cohésion de re- 
gistre. On devient du coup aussi  
plus responsables.» Comme le  
soulève de plus Yan Greppin,  
les chants orthodoxes font éga- 
lement la part belle aux bour- 
dons, ces sons vibrant en sus- 
pens pendant plusieurs minutes.  
«Cela crée une espèce de dimen- 
sion éternelle et sacrée.» Tou- 
jours très sollicité pour les fes- 
tivités de fin d'année, Yaroslavl  
tourne un peu partout dans  
les lieux de culte de Suisse et  
à l'étranger, où il se produit  
couramment face à des publics  

de plus de 400 personnes. Son  
passage dans le Vallon s'ins- 
crit dès lors tel un événement  
en soi. Son dernier concert à  
la Collégiale remontant à 2015.  
Ceux qui y auront assisté enten- 
dront samedi un groupe étoffé,  
et ainsi 24 choristes confirmés,  
12 femmes et autant d'hommes,  
dont un tiers de professionnels.

Loin des guerres
«Pour nous autres amateurs,  
c'est très stimulant pour nous  
tirer vers notre meilleur ni- 
veau», soutient Noëlle Bovy.  
Dans leurs tenues noires de pré- 
dilection, les chanteurs présen- 
teront un programme d'envi- 

ron une heure et quart, tramé  
d'une quinzaine de pièces tradi- 
tionnelles du Caucase, des Bal- 
kans, et aussi bien de Russie  
que d'Ukraine. «Nous ne chan- 
tons pas pour défendre l'un ou  
l'autre des deux camps», clari- 
fie Yan Greppin, qui a privilégié  
l'an passé une série d'oeuvres  
ukrainiennes.

«Nous tenions à marquer  
une certaine sympathie à l'é- 
gard de ceux que nous considé- 
rions comme les plus victimes,  
mais sans nous empêcher de  
chanter de temps à autre des  
pièces russes. Nous estimons  
qu'elles n'ont rien à voir avec  
la guerre.» A l'occasion des 15  

ans de l'ensemble, le directeur a  
convié à la soirée le chœur de  
jeunes Liniya, et le percussion- 
niste neuchâtelois François Cla- 
vel, qui interviendra à diverses  
reprises lors de chants d'église  
populaires. «Il possède une très  
bonne maîtrise des percussions  
du Moyen-Orient, qui se ma- 
rient très bien avec le chant  
choral orthodoxe», relève Yan  
Greppin.

Le musicien se servira no- 
tamment du daf, un tambour  
représentatif de la culture per- 
sane, ou encore de la darbouka,  
un instrument en terre cuite  
propre aux pays des Balkans  
comme du Maghreb.

Salomé Di Nuccio

Durant une bonne partie du concert, la Collégiale sera plongée dans l'obscurité. Jean-Denis Borel

Un florilège de chants 
sacrés des pays de l'Est
Saint-Imier Samedi soir, en collaboration avec l'Association Musique à la Collégiale, 

le chœur Yaroslavl donnera son concert de Noël aux bougies.

Nous ne 
chantons pas 
pour défendre 
l'un ou l'autre 
des deux camps.

Directeur du chœur Yaroslavl
Yan Greppin

Courtelary Au menu de l'as- 
semblée municipale du lundi  
11 décembre figure notam- 
ment un crédit d’engagement  
de 330’000 francs, qui s’ins- 
crit dans le cadre du projet  
de rénovation du collège. Ce  
montant couvrira les honoraires  
de l’équipe de planification, la- 
quelle réunira l’architecte, ainsi  
que des ingénieurs civils, des  
ingénieurs CVS (spécialistes en  
énergie et en technique du bâ- 
timent), ainsi que des ingénieurs  
en électricité. Rappelons que  
cette équipe sera mandatée pour  
livrer un projet complet et final,  
à soumettre à l’électorat local,  
par les urnes, si possible en fin  
d’année prochaine. Avant de se  
prononcer sur ce crédit initial, la  
population est invitée à venir vi- 
siter le collège le samedi 2 dé- 
cembre de 9h à 12h. c-mpr

Visite du collège 
avant le vote

Sonceboz-Sombeval  Lors de  
l'assemblée municipale du 4 dé- 
cembre prochain, les citoyens  
devront se prononcer sur deux  
investissements proposés par  
les autorités, à savoir 370'000  
francs pour la réfection de la rue  
Beuchemaitin et 117'500 francs  
pour l’achat d’un camion-na- 
celle d’occasion pour les sapeurs- 
pompiers La Suze, peut-on lire  
sur le site de la commune. Dans  
le courant de l’année prochaine,  
deux nouvelles dépenses seront  
vraisemblablement soumises à la  
population: 500'000 francs pour  
la construction d’un pavillon en  
lieu et place de la cabane du FC  
et 320’000 francs pour la réali- 
sation d’un couvert accolé au bâ- 
timent municipal. Enfin, le crédit  
pour l’assainissement du pont de  
la rue des Prés devra être aug- 
menté à 600'000 francs. c-mpr

EN BREF

Deux dépenses 
soumises 
à la population

Danse Onze élèves de l’école  
de danse Inès Meury Bertaiola  
se sont illustrés récemment lors  
des examens nationaux orga- 
nisés par la FSED (Fédération  
suisse des écoles de danse) à  
Berne. Parmi les candidates fi- 
gure Chloé Sabatini, 13 ans, do- 
miciliée à Court, qui a obtenu la  
mention bien. Ces élèves sont  
entrainés par Inès Meury Ber- 
taiola, Benoît Favre et Claudia  
Mendosa et Anton Riba. mpr

Une Courtisane 
en verve

Péry-La Heutte Un crédit d’in- 
vestissement de 110'000 francs  
pour l’entretien de la station  
de filtration de l’eau potable,  
sera soumis aux citoyens lors de  
l'assemblée municipale du lundi  
11 décembre. Ce montant in- 
clut notamment le prix d’une se- 
conde pompe destinée à la flocu- 
lation, peut-on lire sur le site de  
la commune. c-mpr

Un crédit de 
110'000 francs 
pour l'eau potable

Née à Bienne, Mireille Blan- 
chard a des racines profondes  
sur le Plateau de Diesse. Instal- 
lée à Lamboing depuis 1989, elle  
s’est mise au service des agri- 
culteurs du coin en tant que  
contrôleuse laitière il y a 30 ans  
déjà. Ce métier, qu’elle a ap- 
pris en le pratiquant, a été pour  
elle l'occasion de combiner har- 
monieusement sa vie profession- 
nelle et familiale.

«Paulette, une amie, m’a un  
jour parlé de cette tâche fort  
utile pour le bétail. Elle gé- 
rait les contrôles laitiers pour  
les agriculteurs de Nods et ça  

m’a semblé à ma portée», ra- 
conte-t-elle. Succédant ensuite à  
William Sunier sur le Plateau  
de Diesse et dans ses alentours,  
elle a assuré les contrôles lai- 
tiers de jusqu’à 25 exploitations,  
une responsabilité à la fois exi- 
geante et gratifiante.

Mireille parle avec enthou- 
siasme de cette tâche précise  
et nécessaire pour s’assurer de  
la qualité du lait: «J’effectue  
des visites onze fois par an- 
née dans les fermes pour préle- 
ver des échantillons de lait, en- 
voyés ensuite à Zollikofen pour  
des analyses. Ces dernières sont  
vitales pour assurer la santé des  
vaches et la qualité du lait, à  

travers des indicateurs comme  
les cellules somatiques et les  
matières grasses.»

Très investie dans son rôle  
de mère de trois enfants, Ra- 
phaël, Séverine et Aurélie, Mi- 
reille a su tout mener de front,  
avec l’aide parfois substantielle  
de son époux. «Elever mes en- 
fants tout en gérant mes dif- 
férentes casquettes profession- 
nelles m’a apporté un bel équi- 
libre. Il me tenait à cœur de  
leur transmettre l'importance  
de s’investir dans son travail,  
et de le faire avec application»,  
partage-t-elle.

Maintenant en semi-re- 
traite, Mireille continue de pra- 

tiquer des contrôles réguliers  
dans six exploitations unique- 
ment. «Même si je pourrais à  
présent me retirer complète- 
ment, ce travail fait partie inté- 
grante de ma vie. Je reste atta- 
chée à cette collaboration avec  
les agriculteurs de la région»,  
relate-t-elle avec enthousiasme.

Reconnue pour son dé- 
vouement au bien-être animal  
et à la sécurité alimentaire, Mi- 
reille Blanchard a célébré ce  
30e anniversaire avec les siens,  
fiers d’avoir une maman en- 
core active et engagée pour la  
cause animale et la qualité du  
lait des exploitations dont elle  
s’occupe.

Céline Latscha

Mireille Blanchard s’est fait une 
place dans le monde agricole en 
effectuant ces contrôles. ldd

Trente ans au service des agriculteurs de la région
Lamboing Mireille Blanchard évalue la qualité et la quantité de lait produites par les vaches.
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Bienne  Vendredi 1er dé- 
cembre , les supporters du  
HC Bienne pourront soutenir le  
Telethon lors du match contre  
les ZSC Lions. L’organisation phi- 
lanthropique Lions Club Espace  
Biel/Bienne organise une action.  
«Ce ne sont pas moins de  
500 petits emballages des my- 
thiques Bretzeli de Kambly qui se- 
ront en vente pour soutenir Tele- 
thon suisse», rapporte-t-elle dans  
un communiqué, lundi. L'action  
caritative vise à venir en aide  
aux familles qui se battent contre  
les maladies orphelines. En ache- 
tant un biscuit, les personnes pré- 
sentes lors de la rencontre de ho- 
ckey pourront également gagner  
deux maillots de Toni Rajala, la  
star finlandaise du HC Bienne.  
Pour les heureux gagnants, le  
joueur se fera un plaisir de les ren- 
contrer et de dédicacer les chan- 
dails. L’intégralité des recettes sera  
versée au Telethon suisse. c-awa

EN BREF

Des biscuits pour 
la bonne cause

Diesse Suite à quelques exer- 
cices comptables déficitaires, l’as- 
semblée de paroisse de novembre  
2022 avait demandé que le bud- 
get 2024 soit établi sur la base  
d’une quotité de 0,200, plutôt  
que de 0,184 comme jusqu’alors.  
Les 23 ayants droit ont pris  
connaissance, lors de l’assem- 
blée de paroisse de dimanche,  
des chiffres prévus pour 2024,  
qui affichent un déficit de  
9694 francs. Pourtant, le Conseil  
de paroisse a estimé qu’une  
hausse de la quotité, même mi- 
nime, pourrait inciter certains pa- 
roissiens à quitter l’Eglise. Par  
ailleurs, le renchérissement se  
faisant sentir dans tous les do- 
maines, il n’est pas opportun de  
surcharger encore davantage le  
budget des ménages. Il a donc  
été proposé à l’assemblée d’en  
rester à l’ancienne quotité et  
d’approuver un budget présen- 
tant un déficit de 27'894 francs.  
Au vote, la majorité de l’assem- 
blée s’est ralliée à cette propo- 
sition. Le Conseil de paroisse a  
été réélu en bloc, à l’exception  
de Sébastien Liechti, qui a pré- 
senté sa démission pour la fin  
de l’année. uk

La paroisse 
dans le rouge

«Dr Raab und dr Fuchs», ça  
vous dit quelque chose? Cela  
pourrait bien vous rappeler des  
souvenirs d’école. Il s’agit en ef- 
fet d’une traduction d’une des  
fables les plus connues de Jean  
de La Fontaine, «Le Corbeau et  
le renard» où l’on apprend que  
tout flatteur vit aux dépens de  
celui qui l'écoute.

Déjà publiés dans la langue  
de Goethe, les écrits du fa- 
meux poète viennent de pa- 
raître en Bärndütsch. Et ce,  
grâce à l’initiative de deux par- 
faits bilingues: Yves Seydoux,  
ancien chef de presse de Pas- 
cal Couchepin entre autres, et  
son fils Philippe, défenseur au  
HC Bienne de 2009 à 2011.  
Ensemble, ils signent «Zwölf  
Fabeln / Douze fables de La  
Fontaine» aux éditions Plumes,  
enrichi par les illustrations  
d’Alice Lobsiger.

«Pour un projet bilingue  
de sa troupe francophone de  
Berne, Aare Théâtre, mon père  
m’a soumis 12 fables tra- 
duites littéralement. Les trou- 
vant un peu ternes, j’ai décidé  
de les réinterpréter de manière  
plus contemporaine.» Philippe  
Seydoux a ainsi façonné de nou- 
velles rimes, tout en respec- 
tant la cadence du dialecte ber- 
nois. Par contre, pas d’alexan- 
drins. «Les règles du suisse alle- 
mand sont moins strictes. Nous  
n’avons pas d’orthographe fixe,  
encore moins d’Académie. Il m’a  
donc semblé naturel de propo- 
ser une adaptation libre. Je n'ai  
d'ailleurs sciemment par relu  
les versions françaises pour ne  
pas trop me laisser influencer.»

Des morales d’actualité
On retrouve ainsi des classiques  
comme «Le lièvre et la tor- 
tue» ou «La cigale et la fourmi»  
dans une langue accessible aux  
jeunes germanophones de la  
région. De quoi raviver l’inté- 

rêt pour la culture française?  
«Les premiers retours sont très  
positifs. Les morales restent  
d’actualité. Et les Suisses alle- 
mands apprécient les tournures  
de phrases et les rimes qui  
laissent penser que le texte a  
été écrit pour eux. En outre,  
les deux langues qui se côtoient  
permettent de rafraîchir son vo- 
cabulaire, par exemple chez les  
familles bilingues», sourit Phi- 
lippe Seydoux, qui a régulière- 
ment endossé le rôle de traduc- 
teur dans différentes équipes de  
hockey.

Pour cet ouvrage, les fables  
les plus connues ont été sélec- 
tionnées. S’il suscite l’enthou- 
siasme des lecteurs et lectrices,  
il n’est toutefois pas exclu  

de poursuivre l’aventure avec  
un échantillon plus large. Il  
reste assez de choix parmi les  
243 fables écrites par Jean de La  
Fontaine.

Du sport à l’art
Philippe Seydoux ne serait cer- 
tainement pas contre cette op- 
tion. Le trentenaire confie avoir  
vu les liens se resserrer avec  
son père durant cette collabora- 
tion. «Son travail a toujours été  
plus littéraire que sportif, nous  
avons ainsi développé de nou- 
veaux points communs.»

D’ailleurs, depuis l’arrêt de  
sa carrière sportive en 2020,  
l’ancien défenseur du HC  
Bienne a effectué un virage à  
180 degrés vers le monde de  

l’art. Il a en effet troqué sa  
canne de hockey pour des pin- 
ceaux, entre autres. «J’avais be- 
soin de ce recalibrage, car j’ai  
traversé de grandes frustrations  
à cause de ma maladie (réd:  
Philippe Seydoux a souffert de  
déficience parasitaire aiguë pen- 
dant des années)».

Le monde de la culture l’a  
attiré pour toute la liberté d’ex- 
pression qu’il offre. Loin des  
contraintes liées à un sport  
d’équipe, son nouveau milieu  
lui permet d’épanouir sa créa- 
tivité individuelle à travers dif- 
férents médiums. «Pour l’ins- 
tant, cela me comble, malgré  
le manque de sécurité finan- 
cière», conclut l’ex-hockeyeur  
professionnel.

Maeva Pleines

Philippe Seydoux a retravaillé les textes de Jean de La Fontaine que son père avait initialement traduits de manière littérale. ldd

Cet ancien hockeyeur 
troque le puck pour les vers
Bilinguisme Une douzaine de fables de Jean de La Fontaine viennent d’être traduites en dialecte 

bernois. Il s’agit de l’œuvre de Philippe Seydoux, ancien défenseur du HC Bienne et son père Yves.

Nous avons 
développé de 
nouveaux points 
communs avec 
mon père, plus 
littéraire que 
sportif.

Ancien sportif désormais artiste
Philippe Seydoux

Georges Chelon (photo ldd),  
un habitué de La Tour de Rive  
de La Neuveville revient saluer  
le public pour marquer les 
20 ans du café-théâtre et souf- 
fler ses quelques bougies de plus, 
ce samedi 2 décembre à 20h30.  
De sa voix toujours claire et pro- 
fonde, le chanteur emmènera les  
spectateurs dans son répertoire  
riche, en passant de ses vieux  
classiques aux chansons nou- 
velles de son tout dernier disque:  
«Ah la vie!»
Suivra vendredi 8 décembre, 
à 20h30, Cosa Nostra Jazzband,  
un groupe suisse qui puise son  
répertoire et ses influences dans  
le jazz traditionnel (New Orleans  
et swing) à l’époque durant la- 
quelle la prohibition faisait rage

à Chicago et New York.
La Tour de Rive clôturera cette  
année 2023 avec deux grandes  
soirées de gala pour fêter le 
20e anniversaire du café-théâtre,  
le vendredi 15 et le samedi  
16 décembre avec notamment  
un spectacle, à 20h30, avec la  
participation de Vincent Kohler,  
Pierre Aucaigne, Paul MacBonvin,  
Marc Aymon et Milla, le Bel  
Hubert, Junior Tshaka et bien  
d’autres artistes de la région. La  
joyeuse troupe rendra également  
en hommage de manière fes- 
tive au fondateur du café-théâtre  
Michel Neuville.
Il est déjà possible de réser-
ver ses places via le site  
internet du café-théâtre  
www.latourderive.ch. c-mpr

Georges Chelon avant le gala du 20e

Ces ensembles ont été réunis  
pour participer, du 8 au 12 no- 
vembre, au Marrakech Choral  
Meeting et, par la suite, pour  
donner concert dans leurs lo- 
calités respectives. Cette perfor- 
mance a été préparée depuis  
ce printemps déjà. C’est donc  
encore tout auréolés de souve- 
nirs chauds et lumineux que  
les choristes sont montés sur  
scène. «Marrakech, c’était une  
belle expérience. C’est un autre  
monde…», a confié un des  
participants. Samedi soir, les  
90 chanteurs ont fait halte à la  

Salle du Cheval-Blanc, à Lam- 
boing, où Ils ont fourni une  
prestation originale et de haut  
rang.

Dans une première phase,  
les groupes ont passé sur scène  
à un ou deux. Après l’entracte,  
tous les chanteurs furent réunis  
sous l’appellation: 3 de Chœur,  
pour présenter le programme  
préparé pour le Festival de Mar- 
rakech. Le public s’est vu of- 
frir maints thèmes musicaux,  
sur terre et dans le temps. «La  
Mer», «Les Oiseaux» ont ouvert  
les feux puis, passant par «Les  

Moulins de mon cœur«, l’audi- 
toire a pu apprécier une mélo- 
die basque, avant de faire es- 
cale au Bois de Saint-Amand,  
entre autres. La seconde par- 
tie fut d’une grande intensité:  
des voyages en Italie, dans les  
îles et même jusqu’en Afrique  
du Sud attendaient le public. Le  
Chœur des Hébreux a soulevé  
l’enthousiasme dans la salle, 
ainsi qu’une chaleureuse ova- 
tion, de même d’ailleurs que  
Hallelujah, de Leonard Cohen.

La soirée s’est terminée par  
un karaoké. uk

Voyages en chansons
Lamboing Chœur Accord, de Fontenais, Tram’LaSol, de Tramelan et l’Arzillière, de 
Lamboing, tous trois dirigés par Jacques Chételat, ont donné un concert samedi.


